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INTRODUCTION

L'analyse de cet échantillon d'entreprises s'inscrit dans le

cadre plus large d'une étude des comportements financiers des agents

économiques.

A cet effet, l'utilisation des statistiques bancaires se

révèle insuffisante car celles-ci laissent échapper toute une série

d'opérations financières qui ne transitent pas par les banques

(marché des actions, crédit interentruprise, autofinancement par

exemple). Par ailleurs, en ce qui concerne le crédit bancaire ou

para- bancaire, les données fournies ne sont pas toujours cohérentes

ni ventilées d'une manière fonctionn811e.

Sur un autre plan, il a paru difficile de pouvoir se référer

aux agrégats de la Comptabilité Nationale dans la mesure oD l'agent

entreprisey comprend aussi bien les sociétés industrielles que

l'artisanat, les entrepreneurs individuels, l'agriculture et le

commerce.

Les travaux particuliers effectués sur le secteur industriel

dépassent rarement le stade de l'établissement des comptes de pro­

duction et sont tributaires de cadres conceptuels d'analyse et de

résultats tr~s variables qui rendent leur emploi délicat.

Pour pouvoir mieux appréhender le phénomène étudié, une

investigation au niveau mêmo de l'entreprise et non à l'échelle

globale s'imposuit. Les seules sources pouvant permettre cette

approche sont les bilùns fiscaux. De ce fait, toutes les entrepri­
1

ses qui ne sont pas astreintes à la présentation de ces documents

sont naturellement écartées de cette étude.



- 2 -

Après, avoir situé l'échantillon retenu dans l'ensemble du

secteur industriel, trois questions seront successivement abordées:

pas

fine.mais qui permette néanmoins une analyse assez

l'objectif visé'Bst de,teSter la valeur d'une

trop lourde

Avant tout,

méthode.

1)- Dans un premier point, un essai d'appréciation des princi­

pales tendances et évolutions des entreprises entre 1962 et

1965 sera tenté à partir de qu~lques indicateurs considérés

comme les plus représentatifs. Cette démarche, limitée aux

branches qui semblent les plus homogènes a pour objet d'essayer

d'appréhender le comportement financier des entreprises et

d'ouvrir la voie à une technique d'observation qui ne soit

2)- Dans un second point, le but recherché est de voir comment

il est possible d'estimer quelques agrégats de la Comptabilité

Nationale en se référant aux renseignements recueillis dans

les bilans des entreprises.

3)- Un troisième point dev~nt faire l'objet d'une étude ulté­

rieure se propose de tenter une esquisse de la stratégie des

agents économiques aussi bien intériJur qu'extérieur dans

leurs relations financières avec les entreprises ivoiriennes.



- 3 -

Approche qualitative du milieu industriel ivoirien

Un dépouillement systématique du ~egistre central du commerce

auprès de la Cour d'Appel· d'Abidjan (*), a permis de ventiler les

entreprises de type "société" selon

le secteur d'activité

la localisation

la forme juridique

la nationalité du gérant

la date d'installation

Les ventilations sont tributaires de la nature plus juridique

qu'économique du Registre, surtout pour ce qui concerne le lieu

d'activité réelle. Pur ailleurs, il n'a pas été possible d'adapter

la nomenclature des activités adoptée pa~ l'auteur è la nomencla-

ture type des Services des Comptes économiques.

Source: Etude statistiquG réalisée en 63 - 64 par M. W. Oppity,

expert CEE, chargé d'études è la Direction de Statistiques

d'Abidjan. Document dactylographié (Direction des Etudes
de Développement).

Une étude moins systématique de certaines activités indus­

trielles au cours de la période 5B - 66 peut ~tre trouvée

dans les bulletins de la Chambre d'industrie de CBte d'Ivoi­

re - cf. en particulier les n Q 9 - 10 - 11 de 1966.
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Vu d'ensemble des résultats

A la mi-septombre 64 : 1222 sociétés au registre

dont 175 ont leur siège social hors de la

Côte d 1 Ivoire

-----_.._.. _._----_._-------------_._--
Nombre de sociétés

Secteur

Pêche maritime

Exploitation foresti.

Agricole

Extrac tion

Energie

Industrie

Bâtiment T.P.

Transports

Commerces
/

Ho telle rie

Banques - Assurances

Autres services

total

14

55

63

1 5

5

255

140

124

433

23

32

63

1
; installées depuis
. 1 960

13

21

26

B

2

1 29

61

62

174

1 1

9

24

_--.__..~---_._- ----_._!__.

TOTAL... 1.222 ! 540---------_._----- ._-'------ -_•.....,,_.._----'--

Localisation :
Abidjan 1 .030

Ailleurs 192

Nombre cl 'établissemen ts: se ul 1. 11 4

2 ou 3 76

Forme j uridi q ue S A R L =

S A

750

ou Société d'Etat: 432

Nationalité du gérant = Non africain

1 voi ri en

92 %
4 %

Autres efricains 3 %
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(*) Le Poste "Industrie"
précédents.
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L'INFORMATION DE BASE =

étude d'un échantillon de sociétés industrielles

à l'aide des documents fiscaux

- Choix de l'échantillon

- Mode d'utilisation des documents fiscaux

- Présentation des résultats

\
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Choix de l'échantillon

Les entreprises choisies doivent, pour les nécessités de

l'enquête, avoir - aux Contributions - un dossier complet depuis

1962 - (ou depuis leur créations, si elle est postérieure à cette

date). Il a été procédé à des recoupements entre la liste ainsi

obtenue d'après les dossiers fiscaux et les listes diverses qui,

au Plan, ou a l'occasion d'études sectorielles, font apparaître,

par branche, les sociétés les plus importantes.

Au total 140 entreprises ont été retenues. Sans ~tre

exhaustif, l'échantillon parait représenter correctement la

physionomie de la plupart des branches. La branche 10 (activité

extractive) a été provisoirement tenue à l'écart (insuffisances

des bilans, du reste pas disponibles dans leur totalité). La

branche 2 (cultures industrielles) souffre de l'absence de cer-

taines sociétés dont les bilans n'ont pu être consultés.
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Nl! Secteurs retenus
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! Echanti~lons
!

2

3 et 15

4

5
6

7
8
9

11

12

13

14

16

17

18

19

20

21
!

22

23

10

Agriculture industrielle et d1exportations

Exploitations, forestières et Industrie du Bois

Pêche Industrielle.
Travail des grains et farine.
Conservexie - Café - Cacao ­
Boissons.
Autres indtmtries alimentaires - Tabac

Energie - Eau

Première transformation des metaux

Matériaux de construction

Engrais

Chimie - Panachimie - Caoutchouc

Montage et reparation de véhicules.

Autres industries mécaniques et électriques

Industrie Textile

Ouirs et articles chaussants

Corps gras.

Article de caoutchouc et Matières plastiques

Produits industriels divers

Batiments T.P.

Activité extractive

Total Sociétés industrielles

!
. !,
!
!

5

23
5

3
5

3
4

3

4

5

3

9

4

11

8

6

4

3

4

24

4

140 •1
1
1

-1
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Mode d'utilisation des documents fiscaux

Les entreprises assujetties à l'impôt progressif sur les

bénéfices industriels et commerciaux sont tenues de joindre à leur

déclaration les pièces justificatives que sont les comptes d'ex­

ploitation, bilan, et tables d'amortissement.

Pour les 140 entreprises de l'échantillon, nous avons étudié

essentiellement les bilans - de 1962 à 1965 - et utilisé accessoi­

rement les autres documents pour éclairer le contenu de certains

postes.

Il a fallu simplifier et condenser l'information de sorte que

les postes du Passif et de l'Actif retenus présentent une relative

homogeneïté entre les sociétés, malgré l'absence d'un Plan Compta-

ble, et se prètent aisément aux analyses ultérieures- Ces deux

exigences sont contracditoires par exemple le poste "Court terme

hors banque ll qui réunit - grosso modo - les comptes de tiers, perd

l'information concernant la personnalité du débiteur ou créancier.
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Contenu des postes des bilans simplifiée

ACTIF

Etablissement net = Frais d'établissement net. Ces frais(d'instal-
-----------------
lation, d'augmentation de cpital •... ) placés au bilan d es entrepri-

ses au même titre que les immobilisations, et donnant lieu à des

amortissements annuels, sont - d'un point de vue économique - des

dépenses à placer au compte d'exploitation des entreprises. Lee

amortissements représentent une forme de l'épargne.

Immobilisations brutes = Ce poste comprend = Terrains, construc-

tians, matériel, outillwge; immobilisations en cours.L'amort~sse-

ment fiscal est une réalité comptable plus qu'économique: il a paru

utile de le retrouver au passif~ comme partie de l'épargne. Il n'a

pas été possible,d'isoler les achats de terrain (que la comptabili­

té nationale française dissocie de la F.B.C.F., les traitant comme

seldes d'ajustement). Cette distorsion n'est pas considérable =
l'utilisation des bilans différentiels la réduit pratiquement aux

seulasentreprises nouvelles; et la valeur des terres est faible, en

CBte d'Ivoire, hors des zBnes urbaines d'habitation, comparée au

coat des autres immobilisations.

Autres immobilisations = immobilisations incorporelles, dépôts et

cautionnements, titres de participation (certificats F.N.l.; obliga­

tions SDNAFI essentiellement).

~~::~~~_~~:~~~~~~~~~~~= Nous n'avons pas cherché à distinguer les

stocks-matière, en cours, et stocks-produit, car les documents

comptables restent très imprécis à ce propos. Une étude de rotation

des stocks exige d'ailleurs la connaissance des données trimestriel­
1

les.
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f~~!~_~~!~~_b~!~_~~~9~~ = Sous cette rubrique, ont été groupés les

postes dénommés généralement = "réalisable" et "Compte de Tiers" :

Avan ces su r co mman de, co mpte Cl i e n t moi n s 1 e s pro vis ion s pou r cr é a n ­

ces douteuses .... Le poste "Capital non appelé" a en principe été

éliminé par déduction du Capital social de la partie non libérée.

~~~:~_!::~:_~~~:~~:: = L'essentiel du compte financier. Monnaie

et quasi-monnaie. Les effets à recevoir (et leur correspondant au

Passif d'autres entreprises = effets à payer) sont d'un traitement

délicat, car une partie peut être vue comme un crédit bancaire

(la banque relayant le créancier par l'escompte). L'escompte est

largement pratiquée. De ce fait, nous avons intégralement assimilé ­

au Passif - les effets à payer à un Crédit court terme bancaire;

par symétrie la partie non escomptée "Effets à recevoir" sera

affectée au poste Court terme bancaire. Elle est d'ailleurs peu

importante.
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PASSIF:

Amortissements = Le traitement délicat des provisions et réserves

pour dépréciation ou renouvellement des Immobilisations ne s'est

pas posé. De tels postes n'apparaissent généralement pas.

Capital - Réserves - Provisions: Capital social appelé - Gompts
; ~

de liaison - Provisions et réserves non affectées en déductions

d'autres postes - Subventions - Report à nouveau -

~n terme - Long terme = Obligations, bons, et autres dettes

à plus d'un ?n. Ln comptabilité privée distingue le moyen terme

du court terme selon le temps qui reste à courir jusqu'à l'échéance.

Court terme hors bo~ = Fournisseurs - Personnel - Etat - autres

débiteurs (surtout ùssociés).

~our~ terme banc~i~

à payer •

Comptes financiers - C.C. débiteurs; effets

Résultat: Bénéfice ou perte; solde du Compte de profits et pertes.

Selon les entreprises, il s'agit d'un bénéfice avant ou après com­

plète distribution de dividendes.
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Présentation des résultats bruts---- _. _.._-
Les bilans des entrepris8s,réduits à leurs postes les plus

significatifs, ont été cumulés PQr groupes de sociétés formant des

secteurs d'activité homogène. Aucune nomenclature détaillée de

secteurs n'existant en Côte d'Ivoire, nous avons repris la nomen-

clature des branches de la D.E.D Il est entendu que, pour quel-"

ques entreprises, notre ventilation des entreprises de l'échantil-

Ion diffère de celle pratiquée au Plan.

Compte tenu du secret statistique, il n'est pas possible

d'étayer l'analyse par la publication de comptes et calculs indi­

viduels. Un regroupement par secteurs d'activité élimine ce risque,

tout en fournissant une base chiffrée suffisante à l'exposé de

l'argumentation.

Il a paru plus intéressant de présenter les bilans en pour-

centages qu'en valeur absolue, car cela permet de mieux lire les

modifications structurelles.



­ ..

"
14.815,7

..
: 74,8~3,0 :59.057,0

Bilandu

10.425~6

45.191,0

Total

"
"

il _ ... _

" 6.937,754.185,7~28.92~,6

"34.902,0
" 0 0 0i-------------. o-------"'ri,,-------:------"""":'"·------~o------".o ..

(Uni~é' =1 million CFA)

BRANCHE : 2 à 23 (sauf 10)

Chiffre d'Affaire Capital Social

O================~===~====~========~========T==~=====~========~---===;=~=======~~======~~-==-.;--~-=====~~
.0 o. 0 0 0 0 0 •• 0

ACT l F 1962 : 1963. : 1964. 1965
1\' ,
\1 1962 1963 1964 1965

o·o 0 0 • 0 fi 0 0 0 0 .-0­

o================2========X========~=~======~=================%=======~~========~=======~.~===~~;~__~=~~=z
: Etablissement Il : AmortisseiilE._...t~ ··

0~9 0,7 0,7 1 ~ 4 li 21 ~o 20,5 19~8 19~9· fisc""uxNet \J·Il ---:-
:I~obilisations

Il ° : Capi tal )..'8clerves:
55~5 57~5 56,9 59,9 35,7 37,6 35,9 ; 32 ~ 3Il 0 :etbrutes · provis-Lonsu 0 0

0 0 °
" :Moyen ·Autres et lo!l.ô ·

4~0 4~3 3,5 3,8 " 12,8 12,3 14,3 : 20,5
: llillD.obilisations Il terme·" 5

Valeurs u : C:l1lr"i -'lfarme·
: d' exploi tation

16,0 15,4 13,7 12~0 " 17~0 . 15,8 0 16,9 15,9
:hor3. · r :\ll<1...le.. Il °0 0 . ·

: Court
0 Il 0 -----· : Cou.r't

0

terme • 0 · ter~'le ·20,1 18,7 20,4 20,0 Il 10,4 10,8 · 9,6 · 8,9 0· 0 · 0

: hors banque 0 Il banc8ir~. :
0 " i ; 1 ·· ·: Court terme Il

: bancaire 3,5 3,4 4~8 2,9 " 3, 1 3,0 3,5 2,5 Résultat ··" 0

Il e:: O

·0
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 ~ 100,° 100,0 100,0 100,0 Totai

: 0.
· "· 0·



BRANCHE: 2 Il
Il

Total.
!

du Bilan

(Uni té 1 million CFA) "1.833 ° :2.128,0:2.620,0:3.202,0:
Il ' 0 0 • • •· . . .

o

· 492,2 588,5 o. 690,1 : 819,4

Il

Il.
"
Il

·826,° ;
Chiffre d'~ffaire Capital Social

·o1965196419631962Il1965b.19641963b·1962ACT l F

:===_:~============~=======~=======~=======~=~===~==~========:=======:=======~====E==~_=_===_=========:
Il •

~ PAS S l F

fiscaux

:Capital réserves:· .
o et provisions .61,857,464,8

o

o 82, 175,280,5

4,8

82,4

Net

Immobilisations

brutes

o

· StablissGGi.ent
Il

: --ig'--- ....i.. ii- --"- " 'O""" .....: """- ---'..... :

Il

Il

Il

··

o •••• fi 0 0 0 0 •.=.=====~==========~=======~=======~=======~=================~=======~=======~=======~~======.========.
o .. ••

· 4,- 3,1 2,3 Il 9,1 10,2 10,2 9,7 ;Amortisser.:..ents •

fi

o·
··Total

Résultat

Court terme
bancaire

Moyen et long
terme

o
9

o···

Court terme
: hors banque

2,0

18,3

100,-

:

o.

1 ,8

2,6

7,8

100,-

20,2

:..

1 , 1

2, 1

7,9

100,-

·o

··

5,6

2,2

0,6

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

"..

1 ,9

2,4

4,8

6,5

100,-

2,4

5,4

0,8

13, 1

100,-

•.
2,4

4,7

0,2

8,2

160,-
:
o·

4, 1

2,S

5,8
:

:
100,-··Total

Court term.e

Court terme
hors banque

bancaire

Autres
Immobilisations

Il

Il

• • • t1 0• ---'·'--- ....i.. L· • ........ """- --"'-- .....9..... _

Il

Il

•·

Valeurs
o d'exploitation·

· " . . .: .....i.i.- ...... .......;L .....ï.. ~=__ .i.· .... """- ........... •

CD



BRANCHE TOl;è1.L au .t:S~.Lé:1.Il

3 § 15
" .. ,.
" · •

4.355,0 · 6.412,0 8" 699,0 ;10.451,0(Uni té ... 1 million CFA) " · · ·· · ·" ·. 8 . ·1 Il " ·• 3.771,4 ·6.434,9
. ·9.319,1 10.410,2 " 743,4 1.412,2 1.711,3 2.173,8

· " ·· ·
Chiffre d' Affaire Capi tal Social

:~==============~========~========~========~========tt=====~==~=======;~========~=======~====_===~_a.====:

ACT l F 1962 1963 1964 1965 " 1962 1963 1964 1965 : PAS S l F
...

DO' 0 0 • .. 0 • 0 0 0o__=============~========~=======.~========~=====_==~========~========~========~=a=====~=======~========O
:Etablissement " 0 :.Amortissements
; Net 0,4. 0~6 0~6 0,6 ~ 25,2 26,3 25,3 27,4· fiscaux

··

:Immobilisations:

:I~nobilisations:

brute

:Moyen et long

terme

:Capital reserves:
·: et provisions

33,7

4,9

o·
··

4,4

31,4

3,9

32,2
··

"
"

"
"
"

9,4

··- :

12,4

53, 1

9,2
Autres··
Valeurs·;d'exploitation

10,0 10,3
"
~. 25,0
"

·· 23,5 : 20,9
:Court terme··:hors banq,ue

.------------.,....------."......-----..,,------.........-----_1,..1-----.........------.------..,,--------..-------------
:Court terme ". :Court terme
· 26,4 20,7 20,4 22, 1 7,° 11 ,9 11 ,3 9,3
~_h_o_r_s_b_a_n_q_u_e______"_......_ --':. ___.i~ ~'__ :..:....- """____ ....o....- --"- :....B_an__c_a_i_r_e _

:Court terme·;Bancaire
5,3 6, 1

·•
4,8

a·

··
··:

3,8 Résultat

·o Total 100,0
o

o 100,0 100,0 ·· 100,0 100,0 Total: --::..... .::.... -=- ......:. ----=1.:..1 ......::....- .:...... ....... -.: _



..L'V V'-""..L UlA. .,L;I..L...L.a.ull

l' · · ..
" 1 · ·4 · :BRANCHE : (Unitg CFA) 239,0 366,0 504,0· 559,0= 1 million " · ·0 0

JI 1 i & ·, : · •0 · · · 0

270,2 422,0 0

536,1 544,9 " 155,5 · 183,5 · 210,5 211,5 ·· 0 0 ·. · Il · 0. · · ·1 " 1 1 ·oP

Chiffre d'Affaire Capi tal Social

=~==============~=======~~========~========~========~========~========~========~===========~============
Il •· :. PASSIF: 1965: 1964: 19631962": 1965: 196419631962: ACT l F

o 0 0 0 0 li 0 • • 0 0

:====~============~=======~=========~=======~========~========~========~========~=======~========~=======o

• Etablissement • . '" 0 :Amortissement
0,7 0,2 1,1 0,8 11,0 19,3 20,5 .• 24,7' f'Net lscaux

Immobilisations
brutes

85,0 82,9 80,0 78,0 66,0

·Q
51,0 40,3 o··o 35,7

·~apital réserves·: et provisions

:.
oTotal

Résultat

Court terme

bancaire

Moyen et long

terme

Court terme

hors banque

0,4

28,2

100,0

•

··

·o·
.

o···

0,3

100,0

29, 1

- 6,8

o
o

·o

··

1 , 1

29 f 6!

100,0

~ 3,4
o
o

::
·o

·o

•·

o·

0,3

?2,6

JI

"
Il

"
'4.
"
"
Il

y.
1,7

0,9

3,2

100,0

·o

o·

·o

1,0

3,2

6,0

100,0

··

0,2

8,2

4,8

100,0

0, 1

5,3
··

· 100,0·Total

Autres

d'exploitation

Immobilisations

Court terme

hors banque 8,9 3,7 8,7 15,4" 0,1 2,4 16,6 11,0: ......i. L ----.: L ~'~, _À_ __"_ ....... : _

"
"
"

: Court terme

"
~ 100,0

: -:.: ..-J:- ....:. --.,;:L ---:',:.' ....a.. ...... ...... ......a _

··

··

: Valeur

: bancaire

I\J
o



BRANCHE 5 'Ii

Total
!

du :Bilan

(Uni~é = 1 million CFA)
"" 26,0
"

o 0 0 0

;1.435,0;2.448 9 0;2.564,0;

"
99,3 173,8 6,5 ~1.406,5~2.006,5~2~006,5~

o 0 0 •

"
Chiffre d'Affaire Capi tal Social

================~=======~=======~=======~========tI==~=====~=======~=======~=======~==============~=:

··

··Total

Fiscaux

PAS S l F

Ré sul tat

o •

6

;Court tGrme

:hors banque

:Amortissements

: Court terme

bancaire

:},'loyon et long
·• terme

;Capital réserves;

:8t provisions·p

1 ,4

4,8

0,4

0,8

12,6

1965

80,0

..

5,0

3,7

7,2

82,0

0,3

1964

100,0 : 100,0

·ft

··

1 ,2

0,6

0,2

98

100 9 0

··

·o

··

··

19,7

18,5

If

Il

Il

"
"u
o

"
"

"
"
"
"

"
" 3,7
Il

"
"'" 39,3.

0, 1

0,1

9,9

100,0

1965

17,6

72,3

o
o

•.

o.

1964

100,0

73,5

9,0

: 0,4

1963

0, 1

100,0

0,1

0,2

99 9 6

.
o

1, 1

12,4

82,2

: 1962

..
: 100,°

No~

Total

ACT l F

Etablissement

"! 1962 1963
o '0 • 0 Il 0 0 • 0 •

================~=======~=======~=======~=================~=======~=======~=======~================.

"

Il

" 160,0
" .__________---'I-- _''_ ...... ___i~ ~ ___i _"_ ........ ........"-- •

Court terme

bancaire

Autres
o

;Immobilisationo

Valeurs

d'exploitation

Court terme

hors banque

.
;ImIDobilisations

Brutes



(Uni té = 1 million CFA)
g e g. 0 :. ·2.374,5 : 3. 179,6 3.715,3 :4.503,3.. · .. · .

BRANCHE 6

2.181,0

566,5

··.
··.

2.553,0

615,5

·'0
: 3.009,0·..
·· 765,5
··

·..
·..

·· 765,5

·····'.
··

Chiffre d'Affaire Capi tal Social

~===~~===========~========~========~========~========n========7========7========7=======7===============·o o. 0 0 0 0 0 • ·A C F 1962 1963 1964 · 1965 " 1962 1963 1964 1965T l · P A S S l F· · · " ·· · · ·
~================*======.=~========~========~========~========*========~========~=======~===============:.

:Etablissement " · : Amortissements·5,4 3, 1 1, 6 1,3 " 16,5 18,3 20,3 22,2 :
Net " · fiscaux·

:Im~obilisations " e ·•
" :Capital

,· · reserve:;· 59,9 :58,7 : 64,4 59, 1 37,2 36,9 39,4 33,2· " :etbrutes · · · provisions
" ·

Autres h
:Moyen et long· 0,3 0,5 1,6 2,0 " 7,9 8,6 · 10,4 10,8 ·

; LaillObili sations · ·· " terme· "
Valeurs · · " :Court20,8 ;25,6 ;19,5 18,8 " 17,3 9,3 1~, 3 20,6 terme·:d'axploitation " :hors banque ·· · ·· 0 11 u • . ·· · · · ·:Court terme · " :Court terme· 10,8 ·10 3 11, 3 14,2 19,9 25,0 8, 1 9,0:hors ban@e · · , " :bancaire· · li.

· Court terme " ·· ·2,8 1,8 1,6 · 4,-6 " 1,2 1,9 : 2,5 4,2 · Ré sul tat0 ·bancaire " ··· 0 " •0 , ·· ~ · u · ·· ; 150,° : 100,° : 100,° 100,0 . 100,0 · 100,0 100,0 : 100,° Total· Total "· 0 · ·· · " · ·· • • .

N
N



Total du Bilan
------------------'
'''2.667,0 ': 2.935,0: 3.1~4,0:3.223,0:

" • 0 • •
• 0 • •

BRANCHE 7

(Unité = 1 million CFA)

Il ... ·. '. ·".
• u· . Ir

··907,5 : ·96:),0; S70,0
..... ....lI... olI... '_' ---il..: __ --_....&. ...;

Chiffre d'Affaire Capi tal Social

··

..··'.

fiscaux

PASSIF

:Capital réserves:· .
; et provisions •

33,5

: 1965

·-"'------'"-----------
34,3

1964

:

.
a1963

36,1··38,-

'! 1962
"

"
"
"

"
72,1

': 1965

69,4

': 1964

68,5

1962 ': 1963..

70,8

':

Net

ACT l F

Immobilisations

brutes

=======================================================~====-==~======~=========~~==-==_=:;~=_.=~=z=
: : Il .: .:. .~ : . .

• a· .:===================:========:=======~=::::======:=========:W.========:;:==:======::::a:.=======::E= .-:....=.= ==:;:=========;;;;:::=-====== 0

Etablissement a ". a • :.A.mortissem.ents·
0,4 0,4 a 0,4 0,4 ,,40,7 40,4 41 , 1 43,8.

a.

:------------7-----:------:-----T-----""'"I------~,.------~-----"""'!"-------,,.-----------

·..··

··

····
··

··Total

Ré sul tat

:Moyen et long

torme

:court terme

:hors banque

:Court tarme

bancaire

··---------

3,9

6,5

100,-:-

··

..

··

a·

-r-­·

6,2

•···--.....------------

... :
3,7. 3,6•

6, 1

8,6 8,7

100,-

6,5."

6,2

3,3

7,5

100,-

·a
·•

6·
··

a·

4,1

Il

IJ.

"
"

Il

u.
" 100,-
Il

1 , 1

8,6

4,2

100,-

13,6

..

A

13,2

12,-

3,4

160,-:-

11 , - :

4,8

2,8

12,5
:

3,8

10,6

: 12, S

··

: 100 , - 100 , -· .· .
Total

Valeur

d'exploitation

Autres

IlP..mobili sati ons "
"____________~-------"------"------..ii....------::------..ii....---_.--o"------.,;:......-__ ._..:.... :
"
" 6,6
"

"
" 10,6
"--:::-_---;_-:- ~-----IL-----a....----..ii....------=------..:...------=- __----=-- ..:.... :

Court terme "

liancaire

Court ~erme

: hors banque

l'ù
W



Total du Bilan

BRANCHE :8
(Uni té = 1 million CFA)

". o • • •:. .IO, •• • ..

1• 109 ,°:1•03 2 ,°.1• 152 ,°.1•270 ,°.· . . .
·r' ...... ...... ___0....... ---"-

385 ,°: 4°5 , 0: 508 , 0: 54 6 ,°::2.039,4 :1.837,2 :2.016,2 :2.130,0
·· :

··
Chiffre d'Affaire Capi tal Social

.=-================.=======+========~======~========~========+=======+=======~=======;================.•. f...:- • •. Ft' • • •• •

: ACT IF: 1962 ~ 1963 ~ 1964 ~ 1965 * 1962 ~ 1963 ~ 1964 ~ 1965 PAS S l F
o 0 0 0 0 Il 0 0 0 0 •.====~=============~=======~=======:=======:========~========~=======~=======~=======~================~
·~tablisselL.8nt· . • 8· " . : : ;Amortissements:t t 0, 1,5 6,7 :10,0 • 11,2 . 12,3 •

Net : Il fiscaux

59,1: 58,348,439,934,131,224,7brutes

Immobilisations ": :Capital rcserves:· .
et provisions•o\

·Q
····

Autr6s

:Immobilisations··
: VaL3urs

d'exploitation
··

19,0

22,1 ··

14,4

32,2

.. 9,3

30,1

8,3

29,0
"
Il

11,2

0,9

9,9

·· 1 , 1

16,5

··
··•···

0,7

14,4

: .Iiloyen et long

terme

•· Court terme
: hors banque

··

:_---------_........_---.-_--_......_--_......_--------_......_-------------':>---------"------------
Court terme

hors banque : 17,0
·

14,0 16,4 14,5 30,1 22,7 1,9
··
: 4,3

Court t0rme

bancairo

··
R~sul tat··9,2··

··11,°··8, 1··10,012,6··10,08,217,2

-----------....----T:----...:----.....-----rr-----..,------:r-------.r--------....-----------:
Court terme

bancaire: ...... +-- '"'-- ..... ...;.... .0...- ----''-- ----'''__ _

··
··

Total
····

100,0 : 100,0 • 100,0 :· .100,0100,0
··100,0100,0

··: 100,0
··

Total
••
:
··--------------------------------------------------------



TOlié:L.!. au Jjll.8.D.

2.090,0
II-

«1 ....... ......... ---.:.- ....

Il • •

U6.709,0·8.167,0: 12.595,0
• 0 •

" t··
= 1 million CFA)

·•
(Unité

9

..· · .
:2.391,3: 2 .758,4:2.977,9:4.511,9 111.010,0; 1.030,0; 2.050,0

: Il

BRANCHE

Chiffre d'Affaire Capital Social

.:~==~=============~=======~===~===~=======~========~~======~=~=====~=F======~=======~================:~

Il 0·A C T l F 0 1962 · 1963 1964 1965 Il 1962 196) 1~64 1965 · P A S S l F· .. ·
:~================~=======~======~~=======~========~=.=====~=======~========*=======~==~=============:
:Ztsablissement " 0 =Amortissements0

· · 0,3 1, - 3,4 LI 16,7 18, 1 15,7 13, 1· · · fiscauxNot 0 '" · ..0 · ·0 Il · · :· 0:Immobilisations oCa.Qi tal 1· · Il reserves:· · · ·brutes · 80,5 78,3 77,6 82,8 " 33, 1 31, - 29,5 18,7 et provisions· V
ù.utrcs · · " · 0 Moyen et long 0• · · · .

0 0,3 · 0,6 0,3 0,2 " 37,9 39, - 46,9 56,8· ·llillD.obilisations u terme·0 11

Valeurs · Court terme2,8 2,6 2,8
11 02,2 9,4 9, 1 · 6,6 7,40 d'exploitation · Il hors banque· ·1 Il i

Court terme · IJ Court terme· ·14,9 13,3 11 , 1 10,2 " 1,- 1, 1 0,4 4,2hors banque LI bancaire·Il
Court terme · Il· · Résultatbancaire 1,5 · 4,9 7,8 0,6 Il 1,9 1,7 0,9 -0,2·· y·• u• •
Total · 100,- 100,- 100,- 100,- Il 100,- 100,- 100,- 100,- Total•· · · Il · 0· • · · ·

N
l.11



Total du Bilan
BRANCHE 11 •,

fI ··" 176,0 270,0 · 446,0(Unité CFA) · 507,0 -
:=: 1 million " · ·· ·· " ·.· ..

"
144,5 351,9 515,8 372,9 u 36,5 78,5 88,5 118,5·· · " ·· . .

Chiffre d'affaire Capi tal Social

:-==~==============~=======~=======~=======~========~========~=======~=======~=======~=======-========:

ACT l F ··: 1962 : 1963
0. .· .1964 1965

n

" 1962
...

; 19ô3
~

; 1964
...
; 1965

..· PASSIF

Amortisselilents
fiscaux··

g, •• fi 0 11 0 0 •• 0

.==;====~==========~=======~=======~=======~=================~=======~=======~=======~================.
• •• 0 0 If 0 0 • 0· Etablissement· • •• ••••

• Il •

Net °~ 3 • °,2 °,7 . 0 , 6 ,,1 3 , 5 12 , 4 10, 1 :- 1°~ 9· ..
Immobilisations • ..·

..· 0,4 ·· 0, 1 1,6 15,6 7,6 7,6
···· 14,4

: ~loyen et long

terme

..
Il

: Valeurs
d'exploitation

Court terme
: hors banque

..····•

34,6

5, 1

• 27,°·
: 2.3,7

··

44~0

14~6

··
··
··

27~2

24,0

u
~ 26,3·"
"
11 10,0
"

• 30,8,
·.

16,1
··

34,8

17,8

21,.5

·.
~ 1 ,1

Court terme
hors banque

: Court terme
bancaire

Court terme
bancaire ·.. 7, 1 :

·· 5,4 ·· 2,1 ····
2,1

Il

2,6 ·· 4,8 4, 1 3,0 Résultat
· .• .a. .L- ....... ...... ...... '"- -"- ........'-- _

··
Total :100,°··

100,0 100,0
..·
··

100,0 100,0
·· 100,0 100,0 100,0

···· Total

.------------------------~----........-----~"I------------ ..."----------------------... .

N
0\



Total du Bilan
BRANCHE .12 Il

(Unité = 1 million CFA) " 156,0 189,0 331,0 812,0
Il •,.. 0 · Il· 0 ,· · · . ·· · u

: 140,7 133,4 138,9 · 4')9,3 0 21,7 21,7 133,0 159,1· Il
0 •

Chiffre d'Affaire Capi tal Social

~à=================~=======~====~==~=======~=~======u========~===============~==~====~===~============.. 'o o. 0 • • • 0 D. •

ACT l F
..• 1962

..· 1965
Il

Il 1962
o

;. 1963 ~ 1964
,
;. 1965

,
:. PAS S l F
o

fiscaux
:Amortissements,,12,225,638,348,0

Il
"1 ,5:

Not

o o... 11 0 • •• •

o==================~=======~=======~=======~========~========~=======~=======~=======~=========~======.
o Il
• ~tablissemen-l;·

o •
o ,

:Capital réserves:
et provisions

Immobilisations
brutes

Autres
: Immabilisations

o·
•.
·•

61 ,6

2,0

63,3
. ....

2,6

48,4

1,7

52,9
o·

1,°

Il

"
Il

Il

"
Il

"

2, 1

22,2

7,4

47,0

5,9

33, 1

28,6 1:oyen et long
terme

,,
,,

Valeur
Q.'exploi-vation

•,
2,2 4,4 3,4

,· 7,4
"
Il

Il
18,6

·9
14,4 12,9 15,8

Court terme
hors 'banque

Court terme·· hors banque 16,6 16,2 7,9

o·
• 16,8·

Il

"
" 4,1 15,7 8,3 11 ,8

Court terme
bancaire

,,

,.

Hésultat

Total

•·
,·
o·100,0

-1,50,32,0

• 100,0 • 100,0· .

Il

o···• 100,0·

38,6

•···o 100,°·

13,5

100,0

17,6

·•
· 100,0·Total

Court tanne

bancaire
"" -5,6
U 0 •: ......::..... .!_ ~ ....!.... ____:':__----.....!.'------~!..-----.!-- ...f.. _

"
Il

" 100,°
··
o·-------------------------------------------------



Total du Bilan

BRANCHE 13 Il ··Il · · ·25,0 · 56,0 62,0 :402 1° ·(Unité = 1 million CFA) Il ·· ·u. · Il

54,0 . ·112 10 119,7 142,1 Il
1,° : 5,0 · 910 287,0·· Il ·· ·

Chiffre d'affaire Capi tal Social

~~~=====~====~=====================================~============-================;==.===~=~===========: :.:.: .: ". : . : . :'. : . . . .:

ACT l F 1962 1963 1964 1965
Il

Il 1962 ·· 1963 1964 1965 PASSIF

: Etablissement
: Net

: 20,8
·

:

··

Immobilisations
brutes

Autres
Immobilisations

Valeurs
d'exploitation

····
··

7,8

..
1 , 1

20,8

13,4

1,3

18,8

2, 1

·• 2,2

4,2··
'64,9

··
10,9

·.
: 67,7
·

··
··

···.··

4,2

6~,5

·.

0,9

70,5

:Amortissements
fiscaux

:Capital reserves
· et provisions

Moyen et long
terme

Court terme
hors banClue

: 100,-

··• 64,5·

· "·1°°,- : 100 , - " 100 1- ··: 100 , - : 100 , - Total

Résultat

Court terme
bancaire

··
1 ,6

16,6

100,-
·e

-8,7

··

1,4

18,4

:

··
·e

·ft

··

··

loi

Il

'! 13, 1
Il

"
"

"

u.
16,5

·p

··
·e
·· 78,8

10,6

55,9

10,7

100,-

56,1

:

6,9

:
··
··

··
··Court terme

bancaire

Total

·ft
··

Court terme
·• hors banClue

f\J
OJ



: 1•037 ,°:1• 195,°:1.430,°:
• 0 0 •· . . .

BRANCHE •. 14
(Unité 1 million CFA)

Il

: 811,0
"

Total

o·
du Bilan

·· ··
:-----....--------.;.--------........-------tI~I-----...,,.._----....._----.....,r_----
: 724,8
··

: 1• 139, 1: 1.401 ,8 : 1.735,9 ". . . ". . . 149,6

:_-----------'-------- '_1 '-----_....._--_..........._---

Chiffre d'Affaire Capi tal social

:~~================1=======~=======~=======:=======~========~=======~=======~=======~==~--=-=~=;====~~
G Il .• •

ACT IF; 1962 1963 1964 1965 Il 1962 : 1963 • 1964 1965; PAS S l F

fiscaux

:Amortissement
15,3

··
11,°10,2

Il
": 0,10,22,0: 6,0

··Net·•
o o. 0 0 ·n 0 • • 0 •.======;===========~=======~===~===~=======~================~=======~=======~====-==~==~;============~
: Et6.bliss81flen"t : Il

:---------------.:.------.------.-------"""T;-----ttll------.-------........------r-----........:-----------_r;
. :Immobilisations ° :Capi tal réserves:

:51,2 :52,7 49,6: 45,1 28,7 034,9 : 39,2 38,4
: brutes : • : : • et provisions
O ........·L.- ....... "-- --A PO""' • .... -L.. ....

Valeurs

~ dl exploi tatior~r.'

: 5,4

..·
Autros

Immobilisations

Court terme

hors banClue

··: 0,7

:
··20 2
: '
o·:16,4
··

1,4

21,2

: 20,2

3,0

· 21,5·
20,4

o· 4,0··
23,8

: 22,0

Il

"
"u.

11,8

36,2

5,7

7,9

3,2

o·

o.
o·

2,9

32,0

5,6

o···

·P··

1,°
30,1

l'vloyen et long

t~rme

Court terme

hors banClUG

Court terme

bancaire

Résultat9,8
····7,7··

··7,8
o·7,45,0··5,3

··o·2,55,5
Court terme

: bancaire
• 0 0 •
• .......lr.... ....L. ---'L- -.a. ""O" Q,p ...0 .&_ ...•

··
o·

Total

o·
: 100,°··

100,0
o
o

100,5
··
: 100,°··

100,0
o···o• 100,0

·····•
100,0

o·····
100,0

o·
·• Total

··o·

N
\D



_______________________ f··

: 789,0 :1.017,0:1.127,0:· . . .· . . .
BRANCHE 16

(Uni té 1 million CFA)

11

11 779,0
"

·· ·· ··
:-----..:-----...;-----.....------tlf-I-----_..;------.-------.:r-.-----:

o

190,0;·190,0;··190,0 :··155,5
· . . "

552,0 ; 872,2 ;1.453,3;1.624,7~

:_---_......_--_......._---_......_--_--:.'.:...'-----.....----_....._---........;'-----_:
··
··

Chiffre d'affaire Capi tal Social

·===~==============================================n========================~========================
': '::::.: 2 .:.. :

o·:PASSIF·1965··196419631962Il
"19651964··1963···o1962

o·ACT l F
o···:==================~=======~=======~=======~=======H========~=======~=~=====~~======~================:

: . Amortissements: Etablissement

Not
•
: Immobilisations·: brutes

3,0

43,6

:
3,0

: 47,2··

o·:0,7

38,6

0,3

36,5

5, 1

21,° ··

8,0

13,0

: 10,8
o
•
o·

13,3

13,8

13,9

·..
: fiscaux

o·

: 32,5
o·

Valeurs
: d'exploitation

•·
•·

1,° 1,°
· 27,2·

1

o·
o
o

1 ,3

o 46, 1
o

···· 6,4

46,8

18,7

··
• 23, 1·

··: 17,7

··
22,4··

: Moyen et long
terme

Court terme
hors banque

o·

:18,.)
: Court terme

hors bonque

Court torme
o·

•·•o
·· 1,6

20 2,
···· 1 ,4-

14,0

··
• 1~, 8o

o···
1,°

17,0

-12,1
··

21,0 31~8
o
o

·•
·· "5 .... ,+

··

Court terme
bancaire·•··

o
o

Total
o·
·•

100,0 : 100,°·• 100,0 : 100,°u•

"
~, 100,°
11

: 100,0·. ·.
··100,°: 100,°:

·.
Total ··

w
o



Total du Bilan

BRANCHE : 17
(Unité = 1 million CFA)

~------.---------------:· .
:1.344,0 ~1.741,0~2.071,0~2.239,0~· . . .

1-----..---------------~I1I------------'!"'"'"-----...·-----:

390,7 : 517,5:.•
542,5: 523,2:

Chiffre d'affaire Capi tal Social

:===-==~;=========~~=======:======~~=======~=======~=======~f======7~======~f======7~==:-==-=========~
o • 0 • • 11 • 0• .• • •• o.
:·ACTIF : 19 6~ 1963 : 1964 : 1965 " 1962 1963 1964 1965 : PAS S l F ··o o. 0 0 11 •• o. 0

.=~====.=====~===~=~====~==~=======~=======~================~=======~=======~=======~================.
• 0 0 • 0 y • • •• 0

• I:tablissement ; ( ; ( • ( • ( I~ 11,7 ; 12,8 • 13,1 . 15,2 ;Am.ortissements •
Net :: " : : : fiscaux

°°

°n
··

:• Immobilisations•

____________-:- --:- -:::------:-----..LJlL.-------::------~: !"-" ~----------.

: Imntobilisations ::": ;Capital réserves;
: brutes : 37,7 36,8 35,7: 33,7 Il 40,1 39,3 33,5 31,0 et provisions
o o. " 0 0

·------------......-----'·"-------"o'------~· -----11-----........:!·.0:..-----.:..-----=-------=-----------·
~ Autres· • ":. : Noyen et long

0,8 ° 1,° . 1, 5 1, 6 II 4 , 6 3,0. 3 , 3 .. 3,3 tenne· . . ..
0------------""'!.-----'!'"""""----~----~------1,-I-, -------!""----~-----'!'"' ----_!'""--'----------.. .

,Valeurs: : Il : : Court terme
QlexploitatioI...... : 34,0 30,1: 27,3 : 28,7 Il 30,3 23,3: 32,3 29,4 hors banque

o • 0 0 ." ••·------------..::-----.........:~-----":-----.L:-----u--------''------.:....----~.-------".'------------
: Court terme • • • • • Court terme

o • • fi 0 • 0

hors banque 25,5; 29,6 034,0 • 31,8 Il 8;.':) • ~(:;7 ; 15,0 ·18,0 bancaire
o- .... !'""""' ....... ~-----IIJ-------_----~-----..-----~c_----------· .
o Court terme •• "0· .. .
° banc;~~e : 2,° : 2,5 1 ,5 : 4,2 :: 4,4 • 0,9 : 2,8 • 3, 1 Rii sul tat :
• ... ..... --'l..- ..... ---'.L.- ........ -L. ---''-- •

··

··

··• Total·
.•
: 100,° ·· 100,0

. . ". .
: 100,° 100,° Il 100,° ··: 100,0 : 100,0 100,0 Total

°•

• •• • fi 0 • •• •• .&' ..........L.- ..L. ....L' ---l'L.- ..t.t --:~2.' ---l':..- •



'L -----....-----__-----~'

988,1: 1.058,1:· .· .. .
··

au .tSl.Lan

• • D •

;2.857,0;3.653,0;4.241,0;

···ft
o·

564,1

""1.941,0
"··

1 million CFA)

··
(Unité =

18..BRANCHE

Chiffre d'affaire Capi tal Socüü

...

fiscaux

"" .
:PASSIF1965

"..
1964

•
"•·,;

"··

··0,9

··

0,4
"·Net

:==================~=======~=======~=======*=======~========*=======~=======~=======~~=====-=========:.
"..

: .A C T IF : 1962 1963: 1964 1965" 1962 : 1963
• 0 .• 0 0 11 0 • •• •

._&================~==~====~=======~=======~======~==-======~=~=====~=======~===~===~--====;=========.
o • 0 0 • y • • •• 0

" Etablissement· • " • " " • " ".Amortissements"
t " "0,8 ,,28,5 23,6 24,2 25,3:

.
"

Court terme

bancaire

Moyen et long

torme8,9

12,4

6,7

6,7

·"
"·3,0

7,2

··
if.,03,5

12,5

..

.
"

3, 1

11 ,9

··
1,6

13, 1
·"

1,8

22,3
Court terme

hors ban~ue

Autres

: Imiliobilisations

_______________-----....:----- :-----.......-----+411------....:-----.......-----"""'!"'-----~.c_-----------:
: Immobilisation~ : ~: :Capital réserves:
: brutes : 57,? : 61,0 58,2 59,1" 42,6 : 42,7 37,7 38,7 et provisions IÔ
: .....i.. ....i... ..i.... ---'''- '' ....L. ..&: .....2. ....L. ••

11

"
"
10/
"Valeurs " Court terme

d'exploitatior~·:. 14,6 18,4 21,2 20,3" 12,0 : 17,0 17,3 10,3 hors ban~ue
:_-------------:i.--------i--------ii.-----....:......----.....;."------........ ..a.... ...... ........... _

"
"
"

··

tI

Court terme
3,4 5,0 4,8 4,6 9,7 6,5 7,4 4,4 Ré sul tat

··
""

Total ··
100,0

·"·"
•1

100,0
"·

100,0
Q

100,0 100,0
·"····

100,0
"·

tOO,O "···
100,0

a

Total

W
I\J



au H~.lan

···127,9 ;126,9 ··
110,9··

··
21,7

148,0

".--------.-----------.----- .· ..
Il

1.231 , 6: 1•264 , 9~
·

(Uni té = 1 million CFA)::

··: 421 ,4
o·

· .370,0 837,0· 952,0 :
i :_________________________________.......iL- ....L •

Il.··: 228,3··

19BRANCHE

.:-"-------.,t------t-----+-----~IIl-.-----r_-----;.---::....----.;:----- :
Chiffre d'affaire Capi tal Social

ao:':==========.:========ë========e========e========ë========:::U========:::ii=======-==-====:==~====;C_;;;::3.E.;========-===~~=-• •••• 0 0 • • •. ••

•: :::' ·11 ~: ti 0: . ~: . :
o· ACT l F o· 1962 1963 1964 ·· 1965 Il 1962 1963 1964 :PASSIF ·..

o

: Immobilisations·

o

°Eta.blissemento

°: Net

Immobilisations
: brutes

Autre:s

o·o· Valeurs
d'exploitations

o··: 4'7,0·
•.-
: 0,9
··
o 32,4·

58,6

0,4

20,2

40,7

1 , 1

o

• 39,8

51,2

3,0

: 24,3

..

5,3

61,9

_0

: 33,3

0,8
o

43,0

•

···· 2,5

46,3

2,8

37,6

fiscaux

•
: Court terme· hors banque

··

··

·o
o • •....------------~-----~----~~----~------,rr------~:'-----7--------:!-----~---------- :
: Court terme 0 Court terme •

°hors banque • 7,0 : 16,0 : 17,0 20,3 0,1 0,9 11,0 11,5 bancaire

: Court terme
bancaire

:

Total

·•

1

12,7

100,0

i

4,8

100,0

1 ,4

100,0

1,°
··
• 100,°·1

"
"
"
"

0,4

100,0

o·
12,7

100,6

o·
o·
·•
•

8,9

100,0 ··
•

6,5

100,0

··
: Résultat

··
: Total

w
w



::2.239,0: 2.531,0: 3.261 ,0: 3.29~,0 :· . .
• • • •. Il

;3.57C,9;4376.3;4.964,1 ;5.tOQ,3" 478,2:
" ..

;

(Unité = 1 million CFA)

•

"

Il

·•

··876,0 :

Capi tal

876,0

Social

d.
··

1.128,0 :

~-=~==============~=======~======~========~=======~=======~==~====~====-==~========~=-=============... ...0 CIo aO _0 • 0' ••• 0

· " ..· ·· A C T l F · 1962 1963 1964 · 1965 Il 1962 : 1963 .. 1964 1965 p A S S l F· • · ·0 0 0 0 · " 0 · 0 • •.=======-==========~=======~======~========~=~=============~=======~=======~========~===~:_==.======~· E"ia"blissement · 0 " :Amortis~emen ts· · ·0 t " 18,4 18,8 · 1~,7 18,8· ·Net " fiscaux
• 6 " 6 6· · .

;Capi tal
,

:Immobilisations " · 0 reserv8~

3S,8 36,9 32,5 36,0 · ·0 bruteS " 40,0 44,9 : 38,4 40,4 et provision~·0 Il
~
3

Autres
0 " · long· · 0 ï\loyen et· 16,0 15, 1 12,9 18,9 " · ·· · ·Im.mo1iilisations " terme

0 " 6
0 ·· ValGurs · Court. tGrme· · 27,5 31 ,9 28,6 25,8

d' èxploi tatio~::
0 20,1 17,0 18,0 24,6 0 hors ban~ue· ·· ·. .

Court terme · · · Court terme· · ·15,2 · 15,6 17,5 16,5 14,4._., · 11 ,8 18,6 8,9· ·· hors ban~ue · · · bancaire· · · ·. • • • 6• • · · ·· Court terme " ·· 1,5 0,5 8,5 2,8 ·bancaire · " 7, 1 7,5 · 9,3 7,3 Résultat· 0

· ".
· · · Il 0· · · ·0 'Total : 100,° 100,0 : 100,0 100,0 " 100,0 0 100,0 100,0 100,0 Total· ·0 " · : ·· · ·



·'.
··

190,0··
····

93,0····
"
" 73,0
"(Unité = 1 million CFA)

.=------.------~-------..-------fln'------!-----.,..-----.....------ii"· . .

21BRANCHE

····47,2··37,2··37,2··
•·"160,1100,5

..
71,8··52,5 " 37,2

o 0 .• --ii- ...,j.L.... .....i. --i. ..i.'-- ...a..
·•··

Chiffre d'aff~ire Capi tal Social

·:PASSIF·196519641963····1962"
"1965196419631962AC TIF

:~==================.==f.========:::=======;.~========.=:========;~===:::::===.::========.=:====::::;;;;:===::========~.f··-=-=========== ::. .··
• •• 0 • " • 0 • 0

.========~=========~========~=======~=======~===============x=======~=======~=======x===============
: Etabliss~ment: : : : " : : : :Amortissemcnts

brutes
· Immobilisations·
: Autres

• Immobilisations•

··: 87,0

··

fiscaux

~.foyen et long
terme

:Capital reserves:· .
: et provisi6ns

22,5

• •

··: 33,8

27,9

··44d : 36,9

32,2

:
•·
··
··

·•·•

28,7
Il

Il

Il

"
"

Il

Il

U.

" 44,2
Il

: 63,665,9

0,60,4

··
··: 75,9

0,5

:

·.
·•

Net··

··
······

Résultat

Court terme
bancaire

3,6

4,2··
··

··4,2·..

··: 2,2

:

·•
·•
··: 2,01,0

11 ,9
•·

1,4

17,6

2,7

11 ,3
:

3,5

7,0
··
··

· .Valeurs • Il Court terme·d'exploitatio~' : 2,0 9,7 14,5: 22,5 "15,2 : 21,5 28,8 35,9 hors banque
~ ..l;L.... ....i. ..i... .i... ___..:I.:..I ....:~ --4. ..... ...&... _

Il

• Il.
Il

Il

Il

" 11,9
: ..i:'---- ...i:'---- .....ï. .....i.: ..:.':...' ..: ........ ....0.... ....... _

• Court terme·: bancaire

: Court terme

·· " ·· Total: 100,0100,0100,0: Ta tal : 100,° 100,° . 100,0 : 100,0 : 100,0 :
·------------_..:._----_....:...._----_._----_._----_._---_......:.._---------_....:..._----------------

w
Ul



BRANCHE 22

(uni té 1 million CFA)
"
"
"

178,0 :208,0.
·..

422, ° :784 °· ,·
··

,-----"""T.-------,a,-----....,....-----l1'I1-----r-----,-----....a-----.
• • 0 0 • •

·°219,5
:

169,559,559,5286,9. :189,4·· "432,6 "
:_---_........:_--_--::"------_....._--_....:..:."-----------_...&-_--_......_----:

Chiffre Q'affaire Capi tal Social

:~================~=====~=~~=====:=~=======7=======U==~====~=======~=======~=======~================D
• 0 0 0 0 •••• •

°
: PAS S l F·1965196419631962"

"1965
..

19641963° . ACT IF· ° 19 62
° •
:======~===========~========~=======~=======~======~~=======~=======~==~====~=======~================:

··
Etabli s s ement

Net

Immobilisations
brutes

·°

62,3

:

55,2 37,6

32, 1 .

32,4

19, (il
··
·°

.13,0

28,4

An10rtissewentS

fiscaux
· .
;Capital réserves;
: et provisions

'Moyen et long
terme: 29,20,5

°°

Valeurs ": Court terme
d'e::-:ploitatior.;- 16,1 22,3 17,1 15,6 Il 16,9 ~6,6: 25,4 : 18,0 hors banque

:----.:.....--------:::---------if-----.;------+-------!:"L----+-~---_+-----ll-----+-------=----

·•

Autres "
• Irhmobil:1.sations 0,2: 2,0 : 4,2 • 2,3 :: 3,6 2,0.
o...:... -=- -=- --=. o:--

ï1
l1r- -7- o:--_----:-------:------------

°·
·•

Résultat

Court terme
bancaire

0,2

11,2

··2,0

14,0

··- 2,7

11,°
0, 1

6,7

5,2

8,5

9,22,9

10,5·°11,5
··Court terme
··° hors banque •

:-------.:.....----...::;-----~o;-----7------:-------,.r-----_:__----__:_----~;---------;------------

: Court terme· :
• 0,3 •: bancaire :
:-------------1:;------ll------i-----_+----~~I------+_----_+-----l;.-----+-----------

"
Total100,0100,0100,0100,0: 100,0: 100,°Total 100,0 " 100,°

• • fi •
:_----------_...!:~----~:~---_.=.._----=-.-----------=-----_....:.._--_---:.:....._--_..::...----------
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l N T R 0 TI U C ~ ION

Cette première approche se propose de tenter de dé­
gager certains aspects du comportement des entreprises entre

1962 et 1965•.
Au préalable deux questions se sont posées

- Faut-il procéder a une étude particulière de chaque

entreprise ou prendre en considération la branche ?

- Quels sont les moyens d'invertigation qui permettent
d'appréhender avec le minimum d'incertitudes le phénomène ob­
servé.

- Le dowaine de l'étude: Entreprise ou branche
L'étude particulière de chaque entreprise n'a pas été

retenue pour deux r~isons essentielles :
1°/ Le respect du secret statistique même si telle ou

telle entreprise était désignée par un numéro.
2°/ La nécessité d'allier le souci d'analyse à celui

de la synthèse: l'étude des cas individuels bien qu'étant pl~s

fine ne permettait pas d~ mettre en évidence certaines caracté­
ristiques générales au niveau de la branche.

Il a do!~~' paru préférable d'opter en faveur de la bran­
che tout en se référant aux entreprises pour pouvoir mieux in­
t~rprèter certaines évolutions. Neuf branches sur les vingt trois

. constituant l'échantillon ont été choisies en fonction de leur
importance dans le secteur industriel et de leur homogéneité.
L'utilisation de ces deux critères a permis d'éliminer des
branches homogènes dont les activités étaient trop reduites

(la branche 2 par exemple) et des branches importantes dont les

entreprises n'étaient pas très homogènes (la branche 5 par
exemple) •

La méthode d'analyse

Etant donné que l'étude est effectuée à l'échelle de
la branche? il a été nécessaire de choisir dans les bilans ~'l.l-.

m.ulés les postes dont le rapprochement peut fournir des indica­

tions utiles ~~.le comportement financier des entreprises et
y adapter les instrurlients d'observation les plus adéquats! :.

Les principaux points qui ont été abordés dans le
cadre de cette démarche sont les suivants :

L'appréciation de la liquidité par le rapport fonds
de roulement / dettes à court terme et les variations annuelles
des postes de l'actif circulant, des investissements et du chif­
fre d'affaires.
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- Le crédit bancaire et le crédit interentreprise :

l'indicateur retenu pour leur appréhension est leur importance rela­

tive dans le bilan cumulé des brunches.

- La nature de l'endettement: il s'agit d'apprécier et de com­
parer le volume des exigibilités à court terme et celui des exigibili­
tés à long terme. La méthode d'observation utilisée est la même que

la précédente.

- Les relations entre capitaux propres? capitaux permanents inves­
tissements et autofinancement :

Les capitaux propres: il serait plus exact de parler de

ressources propres afin de distinguer cet agregat de celui couramment
utilisé par les comptables privés. Ils correspondent à l'accroissement
du capital social des réserves et provisions plus l'accroissemen~ de~

amortissements et le résultat.

Les capitaux permanents sont égaux aux capitaux propres
auxquels il convient d'ajouter l'accroissement des ewprunts à moyen
et à long terme.

Les investisselùents sont calculés à partir de l'accroisse­
ment des immobilisations brutes.

L'autofinancement est obtenu suivant la formule Epargne/
r J Jinvestissements plus ou moins ~\!stocks._00\

o 0

o

Repargues Générales

Quelques observations ressortent de l'étude des branches

qui suit et sur lesquelles il convient de mettre l'ac~~:.. / ..... ~

1) Les entreprises jouissent dans l'ensemble d'un ratio de
liquidité positif, particulièrement en 1964 et 1965. Les seules

exceptions concernent la branche 3-15 en 1963, la branche 6 en 1962
et la branche 16 en 1962 et 1963.

Les principales causes de variation du, ratio de liquidité

semblent être.'
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- La baisse da crédit client (p e les branches 17 et 20)
- La diminution des stocks ou de leur taux d'accroissement

(p.e les branches 17 et 23 en 1964).

- L'augmentation des cha~ges liées au programme d'investis­
sements et à l'extension des activités (p.e les br~hes 3§15
et 18 en 1963, la branche 9 en 1965).

Les infonaations disponihles n'ont pas permis de com­
pleter l'étude de la liquid:l.. té :~:énérale par celle de la tresore­
rie et de la rotation de l'actif circulant qui rel~ve davantage

de la strategie propre à chaque entreprise que du comportement

de la branche. Cette insuffisance devra être comblée .par une en­
quête sur les délais de paiewent accordés par les entreprises à

la clientèle et l'importance des créances non payées ou prorogées.

Par ailleurs il serait d'un grand intérêt de pouvoir
apyréhender la rotation des stocks dans la mésure où il a été
riifficile de dis tinguer dans les renseignements recueillis 1,)s
stocks produits, des stocks matières et dBS en cours, d'eliminer

les variations conjoncturelles,de définir un stock moyen, et
d'obtenir des données trimestrielles.

2) Le crédit interentreprise a une position privilégi6e dans

le secteur industriel. Sur la période considérée, le crédit
client et le crédit fournisseur sont nettement supérieurs 'aux
exigibilités bancaires (1). Quelques exceptions doivent être
mentionnés: la branche 16 en 1964 et en 1965,la branche 17 où les

exigibilités bancaires sont en moyenne assez elèvées et la bran­
che 23 où le crédit bancaire tient une place aussi grande que
le crédit fournisseur.

Le caractère dominant du credit interentreprise rejail­
lit sur le volume des disponibilités bancaires qui sont très
faibles au cours de la periode. Les entreprises ont généralement,
peu d'avoirs auprès des institutions financières (principalement
banques et OPT)

1 - Le crédit client et le crédit fournisseur ont été assimilés
d'une m.anière extensive à la totalité du "court terme hors

banque"
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Pour être plus instructive 9 cette preuière approche devrait être
complètée par l'étude ~

- d'une part 9 de la forme que revêt le, crédit interentre­
prise~compt~s courants rééiproques9 comptes courants d'associés,
avances •

- d'autre part, de l'origine du credit interentreprise ~ il

s'agit de déterminer quel est le uolume du crédit que se consen­

tent mutuellement les entreprises sur le plan local et celui qui
vient de l'extérieur.

Cela permettrait de connaître selon quelles modalités s'éf­

fectuemt les opérations de crédit et par quels canaux elles tran­
sitent.

3) L'endettement à moyen et à long terme est moins élevé que

l'endettement à court terme. La seule exception concerne la bran~

che'9 où l'accroissement des investissements à obligé les entre­
prises de la branche a avoir recours au marché financier - (1).

De même que pour le credit à court terme, il faudrait

pouvoir mettre en évidence les modalités des emprunts à moyen et

à lon~ terme et les voies par lesquelles ceux-ci cheminent.

Ces exigibilités à moyen et à long terme des entreprises
peuvent être plus facilement identifiables et mesurables que les

crédits à court terme étant donné qu'elles transitent en grande
partie par les institutions publiques de crédit et interessent
principalement les Socidtés d'étàt et d'économie mixte (p.e les
branches 2 et 3).

Notons que leur confrontation avec les statistiques
bancaires n'est pas aisée compte tenu àu décalage dans l'enregis­
trement des prèts et du contenu du "moyen terme" dans la compta­
bilité bancaire et celle des entreprises.

4) L'accroissement des capitaux propres est supérieur aux
investisseffients en déhors des branches 3 x 15 et 18 en 1963, de
la branche 20 en 1965 et de la branche 9 sur toute la période.

(1) - L'accroissement des investissements est surtout du aux
importantes dépenses d'équipewent de l'Energie Electrique de la
CSte diIvoire (E.E.C.I.).
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Analyse par branche

Seront successivement étudiées les branches:

3 et 1 5

6

9

- 14

1 6

- 17

1 8

2D

- 23

exploitations forestières et industries du bois

conserverie - café - cacao

énergie - eau

chimie - para chimie - caoutchouc

montage et réparation de véhicules

autres industries mécaniques et électriques

industrie textile

corps gras autres que beurre

bâtiml:lnt T.P.



Entre 1962 et 1965, le ratio de liquidité est positif sauf

en 1963. Le taux d'accroissement des ventes diminnè considérablement
en 1965 car il n'est pl~.ls que de 11 % contre une moyenne de 43 Ij~

environ au cours des années précédentes~

La valeur négative du ratio de liquidité en 1963 résulte
de l'augmentation des charges d'investissement que l'accroissement
des créances sur les clients et des stocks ne parvient pas à compen-

sere

L'améJioration du ratio de liquidité en 1964 est la consé­
quence de la progression des stocks et des disponibilités auprès
des banques plus rapide que celle de l'endettement à court terme.

Cette dendance se maintient en 1965 mais il faut ment.i0nner l'aug­

mentation du credit client qui yrend le rela~desstocks dont la
croissance est moins forte que les années précédentes.
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P 0 ste s
1962 1963 1964 1965en % du total du bilan !

Court terme

hors banClue 26,4 20,7 20,4 22,1

Actif Court terme
bancaire 5,3 3,4 6, 1 4,8

Court terme

hors banClue 22,0 23,5 21 ,4 20,9

Passif Court terIlle
bancaire 7,0 11 ,9 11 ,3 9,3

!CREDIT à moyen,
3,4 3,9 4,4 4,9,et long terme

CREDIT BANCAIRE ET CREDIT INTERENTREPRISE

Les disponibilités auprès de clients représentent en mo­
yenne 22,4 %de l'actif et les avoirs auprès des banClues 5 %environ.
Entre 1962 et 1965, le rapport entre les deux grandeurs s'établit

autour de 1 à 4 avec un maximum de 1 à 6 en 1963 et un minimum de 1

à 3 en 1964.

Les exigibilités envers les fournisseurs forment en moyen­
ne 22,7 % du passif et les dettes bancaires près de 10 %. Le rapport

entre ces deux formes de crédit est de 1 à 3 en 1~62 et de 1 à 2
durant les années suivantes.

NATURE DE L'ENDETTEr-.lENT

Les dettes à court terme conti tuent 32,6 %du passif des

entreprises et les dettes à long terme 4 %. Cependant, l'écart
entre les deux formes d'endettement s'amenuise au cours de la pério­
de puisClU'il passe de 1 à 7 en 1962 à .1 à 5 en 1965.
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Investissements-Capitaux propres et permanents-Autofinancement

p 0 s t e s ! 1963 1964 1965
!

,0, (C api tau x
!

propres)/ 1 n vus t i s s Cl men t! 83 120 162
1

! !,
" pürmanents)/Investis. !.~ ~ ( Cap i tau x , 91 130 178 ,

~ ! 1c- !
w Accroissement relatif des

! 60 38 17 1
Immobilisations 1! !,

Taux d'autofinanc eIilen t 17 89 86 !
!
1

(en millions CFA) 1408,9 ' ,Epargne de francs 251 i i 848,3 i
1:

Au cours de l'annbe 1963, l' accroissGllJ.ent des capi taux

propres ainsi que celui capitaux perwanants ne parviennent pas à

couvrir les besoins des entreprises. En revanche en 1964 et en 1965,
ils est supérieur aux investisseùlents.

. L'autofinancerùent passe de 17 % à plus de 80 % durant la
.période considérée.-Sa faiblesse en 1963, s'explique par le fort
accroisseIllen t des investisseIllen i§ ·ët l'insuffisance de l f épargne •

• L'amélioration enregistrée en 1964, est due principalement à
l'importaniie augmentation de l'épargne qui passe de 251 millions de
francs à 1408, 9 millions. En 1965, le taux d'autofinancement

fléchi t légèrerucmt : on constate un ralentisserr,bnt général, dans le

rythme de croissance des stocks et des immobilisations, lié à une

chute de l'épargne.

o 0
o
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BRANCHE 6 CONSERVERIE - CAFE - CACAO

! »~ i!

! P 0 s t e s 1962 1963 1964 ! 1Si65 !

! ! !
1 Fonds de / Dettes ! !
iroulement à court terme (en ~~) - 7 10 18 ! 27 !

! ! !
! ! 1 !!"'tR Chiffre d'affaire ! 34 ! 17 ! 21 !! ~ ! ! ! ,

! 0> i!CH ! ! !
1 ·ri S t 0 c k s 1 44 ! . -10 ! 17 !.op ! ! ! !1 m
·ri 1 ! ! ! !!O> ! Court terme 1 12 ! 29 ! 52 !! H Hors banque
!op !Actif ! ! ! ! !

! ~ ! ! Court terme ! ! ! !
0> ! ! bancaire ! -27 ! 4 ! 255 !1 S. 0> ! 1 ! ! ! !! u.l
u.l

,
Court terme ! ! ! !!.ri ! ! ! -36 ! 143 ! 30 !1 0 Hors banque. H 'p . fI ! ! ! !

! C) . aSSl .
, C) ! ! Court terme ! ! ! !
• <Il ! ,

bancaire ! 47 ! -62 36 !! ! 1 ! 1 !!
0 0

0

LIQUIDITE

Entre 1962 et 1963, le ratio dG "liquidité gènérale croit

régulièrement puisqu'il passe de 7 %à 27 %. L'accroissement fuoyen des
ventes durant cette période est de 24 % avec un maXiQUill de 34 ~ en 1963
et un minimum de 17 % en 1964.

L'amélioration continue du ratio de liquidité est la

conséquence :

- de la croissance des stocks et des disponibilités auprès des

clients en 1963.
- de l'augmentation des créances sur les clients en 1964.
- de l'importante progessiàn des éléments constituant l'actif

circulant en 1965.

CREDIT BANCAIRE ET CREDIT INTSRENTREPRISE

Les a~oirs bancaires des entreprises sont assez faibles. Il

représentent en moyenne 2,7 ~ de l'actif contre 11,7 %pour le crédit

client.
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! P t e, 0 s s 1962 1963 1964- 1965. en % du total du bilan , , ,
! , ! !...
! Court

1 ! !
!

terme 15,8 ! 10,3 11,3 ! 14,2 !
!

hors banque ! ! !
!Actif Court terme ! ! !
! bancaire 2,8 ! 1 ~ 8 1,6 ! 4,6 !
! ! ! !
! Court terr1J.e ! ! !
! 17,3 ! 9,3 19,3 ! 20,6 ,
! hors banque , ! !
! Court terme ! ! !
! Passif 19,9 , 25,0 8, 1 ! 9,0 !
! bancaire ! , !
! ,

à moyen
, , !

!
.CREDIT

7,9 ! 8,6 10,4 ! 10,8 !,
! iet long terme ! ! !

En ce qui concerne les exigibilités à court terme, on note
une ~odificution du comportement des entreprises durant la période con­
sidérée. En 1962 et 1963, les dettes bancaires dominent; particuliè­
rement en 1963 où elles constituent 25 % du passif contre 9,3 %pour
le crédit client.

En revanche les dettes envers les fournisseurs forment en­
viron 20 % du passif et le crédit bancaire 8,5 %à partir de 1964.

NATURE DE L'BNDETTmqENT

Les dettes à court terme représentent en moyenne 32 % du
passif et les dettes à long terme 9,4 %. Cet écart tend à s'amenuiser
car il passe de 1 à 4 en 1962 et 1963 à moins de 1 à 3 en 1964 et 1965.
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Investissements - Capitaux propres et permanents - Autofinancement

! ! !
P 0 s t e s ! 1963 ! 1964 ! 1965 !

! ! ! !
! ! ! ! !
! ~ (Capitaux proprGs)/Inv8stissemen~! 155 ! 102 ! 135 !
! ! ! ! !
!

!)(CapitéJux
! ! ! !

! ! pc:rma'nents) 1 Inv8stis. ! 180 ! 123 ! 171 !'aQ.
! ! ! ! ! !
!

c
! ! ! ! !w Accra is seme n t relatif des

! ! ! 14 ! 29 ! 1 2 !
! !

Immobilisations ! ! ! !
! ! ! ! !
! Taux d'autofinancements 63 ! . aD ! 106 !
! ! ! !
! ! ! !
!Epargne (en million de francs CFA) 248,6 ! 279,4 ! 313,8 !
! ! ! !

Les investisseillents sont entièrement couverts par
l'accroissement des capitaux propre (ainsi que par celui des
capitaux permanents).

L'autofinancement est de plus en plus important au cours de la
période. En 1963, le taux est lilo:ïlls élèvé que les années suivantes
à cause de la croissance des stocks. Le volume de l'épargne aug­

mentant régulièrement, la réduction des stocks en 1964 et des

investissements en 1965entraineront une progression rapide de
l'autofinancement.

o 0

o
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BRANCHE 9 ENERGIE' - EAU

"

3 • , , ,

1962 '
,

1963
,

1964
,

1965P 0 s t e s ! ! !
! ' ! !, ,,

Dettes ! ! !;Fonds de /
à court terme (en ~~ ) 84 t 103 , ! 201 ! ' 17iRoulement , ! ! ! . 1, 1 ! ! !

i~ Chiffre d'Affaire ! 15 ! 8 ! 51 !, ! ! ! !s:l
! ! . ! !(1)

S t 0 c k s .... f 13 ! 32 ! 107 !
CH t ! !on
op

Court terme ! t !
cr! 8 ! 29 ! 52 !r; hors banque
(1)

'Actif ! ! !
H

! ! !
op Court terme 294 ! 143 ! 86 ' !
~ bancaire -
Q,) ! ! !s. ! ! !Q,) Court terme, Cf.l 19 ! 11 ! 85 !. Cf.l hors banque! on ! ! !

! 0 !Passif ! !H Court terme! 0 ! 34 ! - 37 ! 1395
,0 !

bancaire ! !.<tl

0 0

~Igpr;qI~. " 0

Le ratio de liquitité générale subit une forte progression
de 1962 à 1964 suivie d'une baisse importante en 1965. Durant cette
période les ventes sont assez flutuantes. Après avoir connu un ralen­
tissement en 1964 9 elles accusent une reprise très nette en 1965.

L'aisance des entreprises resulte de l'important
accroissement des avoirs bancaires en 1963 et de l'augmentation des
créances sur les clients et sur les banques en 1964. L'étroite~e du
ratio de liquidité en 1965 provient de la contraction des disponibi­
lités bancaires et de la croissence des dettes envers les banques.
(charge élèvée~ d' investisselùents) que l' augillentation des stocks ne

parvient pas à combler.

CR'E:DIT BANCAIRE ET CREDIT INTERENTREPRISE

Le crédit client occupe en moyenne 12 9 4 % de l'actif et les
avoirs bancaires '),7 %. Notons cependant 9 que ces derniers ~iennent

une place non négligeable particulièrement en 1963 et 1964.
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P 0 s t e s !
! en %ou total du bilan ! 1962 1963 1964 1965
! !
! Court terme ! 1
! hors ban~ue ! 14,9 13,3 11 , 1 ! 10,2, ! ! .
iActif Court t8rLle !
! bancaire ! 1,5 ! 4,9 7,8 °7 6
! !

,..
! Court terme !
! hors ban~uG ! 9,4 ! 9,1 6,6 7,4
! ! !, ,

Court terme ! !
iPassifi bancaire ! 1,0 ! 1, 1 0,4 4,2
! ! 1 !
! ! CREDIT à moyen ! !
! ! et long terme ! 37,9 ! 39,0 46,9 56,8 !
! ! ! ! !

L'importance moyenne du credit fournisseur et du crédit
bancaire dans le passif est rospectivenent de 8 % et de 1,7 %. En

1965, l'écart est moins grand et n'est plus ~ue de 7,4 %contre

4,2 %.

NATURE DE L'ENDETTE1ŒNT

.Au niveau des entreprises de cette branche, les exigibilités
à moyen et à long terme prédominent incontestablelnent. Elles repré­
sentent en moyenne 45,1 % du passif et les dettes à court terme 9,2 %
durant la période considérée.
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Investissements - Capitaux propres et permanents - Autofinancement
!

,
! P t e 1963 1964 1965
!

0 s s

!
! t-J. (Capitaux proprG~)/Investis. 65 46 3!
!
! ~ l' 130 ! 127 82
! Ù( Capitaux pGrman6nts)/Inv~stis.

c: !! w

! . Accroissement relatif des !

! Immobilisations 18 ! 53 76

! !

! d' autofinancemen-:i.~:
!

!
Taux ... ," 62 ! 15 2

! '. !, !
iEpargne (en million de francs CFA) 632,7 ! 529,8 :156,7
! !

Entre 1962 et 1965~ les investissewBnts sont largement,'
àup~rieurs à l'accroissement des capitaux propres. Ils sermnt cou­
verts en 1963 et en 1964 grâce à l'augmentation des capitaux perma­
nants • .Q8s dernièr~s étant insuffisantsSl en 1965, une partie des
investissements devra être financée sur des ressources à court terme.

Au cours de la période, le taux d'autofinancement subit
une baisse considêrable. Cela s'explique par la forte croissance
des immobilisations qui est respectiveIJ.ent de 53 % et 76 % en 1964
et 1965 et par la modicité de l'épargne en 1965.

o 0

o
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P 0 s t e s , ,

1962 i'l; 1963 1964 1965

!Fonds de ! !, . / Dettes à ! 14 25 43; roulement (en â) ,. court terme 1° •
. !

Chiffre d'affaire 57 . ! 23 24 !
';R ! . !

s:: ! .
<D Stocks . ! 34 17 32

CH !
·ri . !op Court termecd 57 16 29
l !Actif hors banClue

! Court termeop , -41 147 13s:: bancaire<D ,
;:l
<D . ! Court termern ! 24 4 13rn
·ri , hors banque
0 iPassifH Court terme
() ! -26 98 14() bancaire..:q !

LIQUIDITE

Entre 1962 et 1965, le ratio de liquidité générale s'amélio­
re régulièreQent tandis que le rythme de progression des ventes

diminul!l.
La faible aisance des entreprises en 1963 provient de l'ac­

croissement des exigibilités à court terme envers les fourni~seurs et

de la baisse des avoirs bancaires étant donné que durant cette a~ée~

~~~o~e une éléYation des stocks et des disponibilités auprès des clien~~.

En 1964, la croissance des avoirs bancaires et la contraction des
dettes entrainent une amélioration du ratio de liquidité qui se pour­
suivra en 1965 grâce à l'au@uentation des stocks et des créances sur
les clients.

CREDIT INTERENTREPRISB ET CREDIT BANCAIRE

Le crédit client représente en moyenne près de 20 % de
l'actif et les disponibilités bancàires environ 5 %.
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P t !, 0 s e s 1962 1963 1964 1965 !
,En %du total .du bilan !
! ! Court t0rme !
! ! 16,4 20,2 20,4 22,0 !
!Actif ! hors banque !
! ! Court terme 1 !
! ! 5,5 2,5 1 5,3 , 5,0 !hancaire .
! ! ! ! !
! ! Court terme ! ! !
! ! 36,2 35,2 ! 32,0 ! 30,1 !
! ! hors banque , ! !, ! ! ! !iPassif ! Court terme 5,7 3,2 ! 5~6 ! 5,4 !

! bancaire ! ! !
! CREDIT à moyen ! ! !
! 11 ,8 7,9 ! 2,9 ! 1,° !
! et long terme ! ! !

Les exgibilités à court terme sont dominé&s .~~r les dettês
envers les fournisseurs qui forment en moyenne 33 fo du passif contre
5 %pour le crédit bancaire.

NATURE DE L'ENDETTEMENT

,.-

Le~-dcttes à court terme constituent en moyenne 38 %d~ passif

et le crédit à moyen et à long terme 5,9 %. 0ependant, il convient
de mentil1"l!ler la nette diminution de 11 endettement à moyen et à long
terme qui ne représente que 1 %du passif en 1965.
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Investissements-Capitaux propres et perhlanente Autofinancement

! ! 1
P 0 s t e s ! 1963 . ! 1964 1965 1

! ! !

{\ (c .
! ! !

,'l ap~tau x propré:;s)/ Inv8stis. ! 158 ! 376 380 !
! !

t. (Cap i tau x
! !

~ permanLn ts) / Investis. 147 ! 275 342 !
.C !
tU

Accroissement relatif des !
Imm obilis a tio n s 32 8 9 !

!
!

Taux d'autofinancement 6B 94 82 !
!
!

Epargne (en million de francs CFA) 127,5! 78,8 111, 5 !
! !

Durant la période considérée l'accroissement des capitaux
propres est supérieur aux investissements. Ceci ressort clairewent
en 1964 et 1965. Les capitaux permanents ont un rythme de progres­

". sion moins important à cause du déSendettement à moyen et à long

terme des entreprises ente 1963 et 1965.

L'autofinancement est moins élevé en 1963 que les autres
années en raison de l'accroissement des investissements. Il augmen­
te en 1964 à la suite du ralentissement des investissements et

du stockage car l'épargne est plu~ faible que l'année
P!écédente. La baisse qui s'amor~e en 1965 résulte de l'augmentation
des investissements et des stocks.

o 0

o
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~B~R1_ili_C....;HE;.;;.;;;;..~_1;..;.6 MONTAGES ET REPARATIONS DE VEHICULES

P 0 s t e s 1962 1963 1964 1965 1
r., - !

jFonds de / Dettes
terme (en %) ;- 20 - 29 8 29jroulement à court ! .

• 1

! ,
! 'b~ ! Chiffre d'affaires ! 58 66 11
! s:::l ! !
! Q) ! ,
! CH ! S t 0 c k s , - 15 117 12
! .r-! ! !..p
! en ! 1 ! !
! .--i ! jCourt terme ! 11 11 16Q) -
! H , ihors banque !
! ..p jActif !Court terme !
! s:::l ! .' 1 1 6 1- 85 56Q) ibancaire! S 1 1

Q)
.

! l'Il ! !Court terme ,
! en ! , ! 2 - 36 7·rI ,hors banque! 0 , !
! H iPassif !Court terme !0

0 ! 1 24 95 11
~

! ibancaire

0 0

0

LIQUIDITE

En 1962 et 1963~ les dettes à court terme sont nettement
supérieures aux valeurs réalisables et disponibles. A partir de 1964

le ratio de liquidite devient positif et progresse régulièrement.
Durant cette période le chiffre d'affaire augmente dans de fortes
proportions sauf en 1965 où i~ subit-una.baisse assez importante.

La valeur négative du ratic de liquidité au cours de 1963
est due principalement à la diminution des stocks et à l'augmen~a-

tion des exigibilités bancaires. L'amélioration observée en 19~4 trou­

ve son origine dans la croissance des stocks qui compense aœplellient

l'effet oum~é de la regression des disponibilités et la croissance

du crédit bancaire. En 1965~ c'est surtout l'accroissement du crédit

client et des avoirs bancaires qui permetta aux entreprises de jouir

d 1 une p]us grande aisance.

. . .1. · .
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CREDIT BANCAIRE ET CREDIT INTERENTREPRISE

Les disponibilités des entreprises .6', .présentent presque

totalement sous forme de crédi ts accordés aux clients. Ceux-ci
représentent 17 % de l'actif et les avoirs baJil.caires 1 1en moyenne ~o •

!P 0 s t e s !
en % du total' du bilan ! 1962 1963 1964 1965 !

! !
Court terme ! !

! 18,3 20,2 14,0 14,8 !

!Actif hors banClue , !
! Court terme

, !
1,6 1,4

,

1,° !! ! r
! bancaire ! . !
! Court terme ! !
! , 48,4 46,8 23, 1 22,4 !
! hors banque !
r Court terme !
iPassif 17,0 21,° 31,8 25,4 !
! bancaire !
! !CREDIT à moyen !
! 1 20,6 6,4 18,7 17,7 !
1 let long terme !

En 1962 et 1963, les créances envers les fournisseurs
constituent 47 %du passif en moyelll1e et les exigibilités bancaires

19 %. On observe un phénomène inverse en 1964 et 1965, car les'
premières forll~ent environ 22 % du passif et les derni.&~es 2':\ ct.

NATUlill DE L 1 ENDETTEr~EHT

L' endettel.J.en t à long terme est moins élèvé Ciue l' endette­
ment à court terme. Leur poi~s respectif est de 16 %et 59 % du
total du passif.
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Investissements-Capitaux propres et permanents-Autofinancement

! ! ! !p 0 s t e s ! 1963 ! 1964 ! 1965 !
! !

.~, ( Cap i tau x
! !

propres)/ Invl;:stis.
, 295 400 666 !
! 1 !

(\(Capitaux
, , !

~ pGrmanents)! Investis. !- 48 i 1085 721
c ! 1U.J ,

Accrois semon t relatif des , 9
!

5 4,
Immobilisations !,

Taux d'autofinancement ! - 781 3D 165,
!

Epargne (en millions de francs CFA) 60,2 81,4 122,6

L'accroissement des capitaux proprés est ~~zerieur aux

investissements entre 1962 et 1965. (celui des capitaux permanents

suit le même nouvement sauf en 1963 où il ne parvient pas à couvrir
les dépenses d' équipelüent car dur(.J..nt cette année la diminution des

stocks et la quasi inexistence des investissements OIlt permis une

contraction des dettes à moyen et à long terme).

La valeurab.~_~.? du taux d'autofinancement en 1963

résulte d'une variation négative des stoks apparem~ent accidentelle

(en l'éliminémt le taux es~ de 188 % )0 La faiblesse de l'autofi­
nancement en"1Sl64 s'explique pur la forte croissance des stocks qui
est de l'ordre de 117 %. En revdnche l'augmentation de l'épargne
sera à l'origine de l'élévation du taux d'autofinancement en 1965.

o 0

o
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BRANCHE : 17 AUTRES INDUSTRIES I\:ECANIQUES ET ELECTRIQUES

! , !
P 0 s t e s 1962 ! 1963 1964 ! 1965 !

! t 1
!Fonds de IDettes à

, ! !
(en

,
56 , 41 33 ! 36 !!rouleuent court ter~me 01) .

! 1
0 ! ! , !

! ! ! !
1 1 .Chiffre d'affaire

, 33 20 ! 16 1
1

,\;sa.. , ! , , ,, s:: ! , ! , 1(1)

! ,
S t 0 c k s ! 15 ! 8 ! 14 !

! CH
! , ! 1 !.,-1

! op , !Court terme
, ! , !cd, ri , 1 , 50 , 37 , 1 !, (1) , ihors banque 1 , , ,

H
! op

jActif !Court terme ! , , 1
! s:: , ! 6.) 1- 24 ! 191 t
1

(1) ;bancaire ! ! , !El
! (1)

'Court terme ! 1 ! !CIl
65 , 2 !, CIl

, ,- - t 1 -
1 ,,-1 jhors banque , ! 1 !0

! H !Passif 'Cmurt terme ! ! ! !
CJ

! CJ 1 , ! 179 , - '14 ! 30, -:tl ! !bancaire ! ! !

0 0

0

LIQUIDITE
,

Les entreyrises disposent d'un ratio de liquidité positif

~ui décroit néanmoins régulièrewent dur~t la période considérée sauf

en 1965 où un redressement s' UIl:.orco. :p.arallelelllen.... on observe un ra­
lentissement des ventes.

La détérioration du rütio de liquidité en 1963 est due

à la faible croissance des stocks et à l'augmentation des dettes ban­

caires. La baisse se poursuit en 1964 à cause de la lente progression

d~s st9cks e:t de l' uu.b1"J:aentation d_u.cr.édi t fournisseur. La légère amé­
l.loratlon qUl se fait sentir au "cour$':LAe 1965 ré.s.ul:te.q.~..lraccr0.tl...a~.~
ment des stacks et des disponibili tes·:bancairès. ....~~;:.., ..., '. ,. . ..:....',.,.. ".

if- ;~;1'

CREDIT BfJ~CAIRS ET OIGDIT INT::RSNTRE:PRISE

Les creances sur les cli8nts représentent en moyenne plus
de 30 io de l'actif contre 2;5 ~~ pour les avoirs bancaires.
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P 0 s t e s
en % du total du bilan 1962 1963 1964 1965

Court terme 25,5 29,6 34,0 31,8
Actif

hors banCJ.ue
Court terrl1e 2,0 2,5 1,5 4,2
bancaire
Court teI'Ii'le 30,3 23,3 32,3 29,4!

!hors banque
' c .

Passif
. ourt terme 8,9 20,7 15,0 18,0!
! bancaire
!CREnITa .:Jloyen! 4,6 3,0 3,3 3,31 à 1
'e~ long ter....
!m !

Le~ dettes vis~ài;'oyis des fuurnisseurs occupent en l!loyenne

29 %du passif et les exigibilités envers les banques 16 %. Les
dernières sont du, rilêh.e ordre de grandeur que les preillières.en. 19-63

NATURE DE L' ENDE'rTELENT

Les exigibilités à moyen et à long tenne sont très faibles
par rapport aux dettes à court terme. Elles représentent en moyem1e

respectivenlent 44,5 %et 3,5 ~~ du passif soit un rapport de 1 à 13.
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Investissements-Capi taux T)rOpres et verrnanents-Autofinancement

:~<-ooo··f;i".
r": :

• p 0' '< 1963 ! 1964 1965°:-0.'0 S s.- ·.... .;:;;.·':'.~.7:...... - °0°
! .... .
! /\ (c .! L.~: ap~taux proprus)/ Inv5stis. 123 104 534
!
! ~

/\( Capitaux
!

! c: purmanlSnts) / Invl::stis.! 116 122 ! 566
!

w
! !

! AccroissemeDt relatif des ! !,
Immobilisations

,
26 1 5 ! 2

! ! !
! ! !
! 'raux d'autofinancement ! 19 55 ! 106, ! !, ! !
! Epargne (en raillions de francs CFA) ! 3e, 1 78?2 ! 97,4
! ! !

L' accroisseIllen t des capi taux prolJres est netteillent plus
élevé q,ue les investisseLents au Liours de la période considérée?
particulièrcriient en 1965. La illb "8 observation peut être faite à

propos des capitaux permanents.

Entre 1963 et 1965, l'autofinance~ent subit une assez
forte progression. La faiblesse du taux en 1963 et 1964 résulte
de l'importance des investissements et des stocks par rapport à

l'épargne. Son augmentation en 1965 s'expliq,uG pur la croissance de
l'épar~e et la diminution des investissements.

o 0

o
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BRANCHE : 18 INDUSTRIES T:P;~ILES

!
P 0 s t· e s ! 1962 1963 1964 1965,

!Fonds deI Dettes à
.

. !
!roulewent/court terme (en ~~) ! 165 50 58 64
! !
! ! !
! ! Chiffre d'affaire ! 26 41 - t
! '\R ! !
! s::: ! ,
! ID ! S t 0 c k s , 86 43 13,

CH ! !
'n !

, ,op ;Court termero- ! ! 13 13 25ri , . ,hors banClue 1ID 1H iActlf
Court terme

,
!op ! ! 117 19 ! 14s:::

! bancaireID !
El ! Court terme !Q)
Cll ! ! 108 27 - 29
Cll

! hors banClue'n Passif !
0 , ,
0 Court terme
0

,
! 233 15 121

<tl ! bancaire !

LIQUI])ITE

Les entreprises disposent d'une aisance appréciable en 1963

puisClue les exigibilités à court terme sont couvertes à 165 %. Une
baisse brutale intervient en 1963 ~ui sera suivie d'un redressement
en 1964 et 1~65. Les variations du ratio de liCluidite ne sont pas

parallelesà celles des ventes, car le chiffre d'affaires croit régu­

lièrement jusClu'en 1964 et subit une chute très nette en 1965.

La baisse du ratio de liquidité générale en 1963 sésulte de

l'accroisseLen~ des dettes à court terme Clue ne réussit ~as à contre­

balancer la croissance des stocks. Durant cette année les charges
afférentes aux investissements sont très élevées car ceux-ci augmentent

de 50 %.
La légère progression du ratio de liquidité en 1964 et 1965

a principaleLLent pour origine la diminution des exigibilités à court
terme. Cependant, il faut aussi mentionner l'accroissement des dispo­
nibilités envers les clients qui vient compenser la faible croissance

des stocks en 1965.

. .. / ...
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CREDIT BMWAIRE ET CREDIT INTEREHTREPRISE

Les créances sur les clients représentent en 1962 22,3 %de
l'actif et sont six fois plus importantes que les avoirs bancaires.
En 1965, elles ne constituent plus que 12,5 %de· l'actif et environ

trois fois les avoirs bancaires.

P t e ! !0 s s
en % du total du bilan ! 1962 ! 1963 1964 1965

! ,1.

Court terme ! !
! 22,3 ! 13,1 11 ,9 12,5

!Actif hors banque ! ,
! Court terme ! !
! ! 3,4 ! 5,0 4,8 4,6, bancaire , ,,
! Court terr.le ! !
! ! 12,0 ! 17,0 17,3 10,3
!

hors banque ! ,
!Passif Court terme ! !

! 3,2 ! 7,2 6,7 12,4! bancaire
! ! ,,
! CREDIT à moyen et· 4,0

!
3,0 6,7 8,91 !! long terrùe

!
,

Les exigibilités envers les Ïournisseurs forment en moyenne
14,2 %du passif et les dettes bancaires 7,4 %. Toutefois, on observe
en 1965, une nette prédominance du crédit bancaire.

NATURE DE L'ENDTITT~IENT

Les dettes à court ternie occupent une place beaucoup plus
importante dans le passif que_los dettes à long terme: 21,5 %en
moyenne contre 5,7 %. A partir de 1964, l'endettement à long terme a
Itendance à croi tre Il us rapidement que l' endettef:lent à court terme.
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Investisseffients-Ca~itaux propres et pennanents-AutofinanceL~nt

p 0 s t e s 1963 1964 1965

! ',..

! f.. (Capitaux propres) / Investis. 79 116 105
!

~ !
.\ ( Cap i tau xc ! pormancn ts)/ InvCi!stis. 80 161 138

w !
! Accroissement relatif des
! 55 1 9 20

1 , Immobilisations

Taux d'autofinancement 1 8 53 71

Epargne (en millions de francs CFA) 156,7 302,1 382 9 1

LI accroisselüent des capitaux propres n'est inférieur aux
investissements 'lU' en 1963 •. Il en est de même pour les capi taux .perma­

nents.
Entre 1963 et 1965, le taux d'autofinancement est sans cesse

croissant. Son étroitesse en 1964 est due à la forte augmentation des
investissements et des stocks et à la fQiblesse de l'épargne. Au cours
des années suivantes, l'élévatiol1 du taux d'autofinancement a pour cause

la croissance de l'épargne et la diminution des investissements et du

~tQck) •
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BRANCHE 20 CORPS GRAS AUTRES QUE BEURRE

- 65 ':""

t
! !! P 0 s t e s 1962 'HJ63 1964 ! 1965 !! 1 ,,

tÎFonds de De-ttes à !

[roulementi 28 41 49 ! 34 !Court terme 1 !t .
! ! !! ! Chiffre d'affaire 22 13 ! 9 !! "IR ! , ,

! · ·s:: ! ! !! Q)

! ! S t 0 c k s 31 15 ! 8 !
Cf-i ! , 1

! 'r-! · ·..p
!

,
! !! cà ;Court terme

r-l , 15 44 ! - 4 !
! Q) !Actif ihors bc.l,n<lue , 1
! H · ·
! op ! !Court terme ! !

s:: ! 1 - 58 1950 ! - 66 !
! ID 1 [bancaire 1 1
! 10'1 · t

ID !Court terme ! !! Ul
1 4 36 1 38 !! Ul [hors banque'r-! lPassif 1 1

! 0 t t

H 1 lCourt terrl1e 1 !
! ü

! 1 7 102 ! 51 !ü -1 ibancaire! <tl ! ! !

LIQUIDITE

Le ratio de li<luiditê génGrale est constamment positif au

cours de la période. Il decroi t sensiblerüen t en 1965. Dans le mêriie
temps le rythBe d'accroissement des ventes diminue. L'aisance des
entrepri~es en 1963 résulte du gonflement des stocks et de la contrac­

~ion des dettes à court terme. La croissance des disponibilités auprès

des clients et des banClues expli<lue l'amélioration <lui se Ioursuit au
cours de 1964. Le flechisBelllent <lui apparai t en 1965 est principale- '
ment la conséquence de la forte regression du crédit et des avoirs
bancaires.

CREDIT BANCAIRE ET CREDIT INTERENTREPPJSE

Le rapport entre le crédit client et les créances sur les

ban<lues est de 1 à 15 en 1962 et 1963. Il diminue dans de fortes pro­

portions les années suivantes et il devient inferieur à 2.
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~.~

! P 0 s t e s ! !
!

%
1962 1963 ! 1964 1965 !!en su total du bilan ,

! t terme·Court ,
! , 15,2 15,6 28,6 25,8, !hors banque !

Actif
,

! !Court terme !
! , 1,5 0,5 17,5 16,5 !
! ;bancaire

'1 t
! !Court term8 ! t, , 20,1 17,0 18,0 24,6

;hors banque ! !
! 1
! !Court terme !!Passif , 14,4 11 ,8 ! 18,6 8,9
! !bancaire
! !CREDIT à ülOyen
! ,
! jet long terme

Les dettes envers les fournisseurs représentent en moyenne

20 %du passif contre 13 % environ pour le crédit bancaire. Entre
1962 et 1964, les exigibilités bancuires sont assez élevées et ~lles

sont même·:'~'ù:p~ri~re.s au crédi t fournisseur en 1964. En 1965, elles

subissent une baisse de 51 %.

NATURE DE L' ENDETTFJ:.ŒN T

Le crédit à moyen et à long terx.i.8 est inexIÏ..atant au sein·

des entreprises de la branche. L'endettement à court terme domine
et consti tue en moyenne plus de 30 ~~ du passif.
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Investissements-Capituux-Propres Gt J?ermanents-Auto~inancement

T !
P 0 s t e s 1963 1964 1965 !

!

t:..(Capitaux /
!

propres) Investis. ! 816 210 98 1
! 1

A(CapitBux

, 1
~

permanents)/ Inv8stis. , 816 210 98 1
c

, 1
w

relatif des
, ,

Accroissement
Immobilisations ! .4 1:1 12 !

! !
! !

Taux d" autofinancemen·:f~ 1 - 28 106 -28·' 1
! l
! !

Epargne (en nLillion de francs CJ!'A) ! -64,9 268,3 -128,51
! l

Mis à part, l'année 1965, les entreprises disposent de

ressources propres très abondantes qui couvrent longuement leurs in­
vestissements. Cela explique l'inexistence de l'endettement à moyen
et à long terrile. Cependant, le taux de couverture baisse dans de fortes

proprortions durant la période considérée puisqu'il passe de 816 %à

98 %.
Les taux d'autofinancement aberrants obtenus en 1963 et

1965 est du à la valeur négative de l'épargne durant ces années. Il

red;evient plus nOrIiial en 1964 grâce à l'accroissement du volume de

l'épargne qui est de 268 millions CFA contre - 64,3 millions CFA en
1963.

o 0

0'
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p 0 s t e s 1962 1963 1964 1965

! Fonds de
! / Dettes à 65 62 38 47
! roulement court tGrme (en %)
! !
! ! Chiffre d'affaire 3 30 3, ~ ,
! l=l

<l>

! S t 0 c k s 12 23 1
CH, on, op . ,
Ci} . ·Court terme

. ! ri ,
! 27 43 19

CJ îhors ban(lue! H Actif ,
! op ,

'Court torrne !
! l=l ! , ,- 6 6 62

Q) ibancaire! ~
, , ,

! Q) ! !Court terme ! !(fJ

! Ul ! ,
! 14 58 ! 20on ;hors ban(lue! 0

, , ,, H ,Passif !Court tenn.e , ,
0 18! 0 ! , , 29 ,- 5

<:t1 îbancaire! , , ,

LIQUIDITE

Entre 1~62 et 1965, les entreprises ont un ratio de li(luidité

général positif. En déhors de l'année 1964, où il croit de 30 %, le
chiffre d'affaire semble plutôt stagner. La baisse du r&tio de liquidité
générale ré sul te de l'accroissGIJ.ent des dettes à court terIile (lui a été
plus rapide ~le celui des stocks et du crédit fournisseur. L'accentua-

. tion de cette tendance en 1964, s'explique par la réduction des stocks

et l'augmentation du crédit fournisseur. La croissance des disponibili­
tés bancaires et la contraction des exigibili tés bancaires sont à l'ori­
gine de l'amélioration du fonds de roulüGent qui se dessine en 1965.

CREDIT INTERENTREPRISE ET CREDIT BANCAIRE

Les créances sur les clients sont très élèvées et for:w.ent en

mowenne 37,3 % de l'actif contre 1,7 %environ pour les disponibilités
bancaires.
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P 0 ste s !

en % 1 1962 1963 1963 1964du tOLal du bilan i rr
!-Court terrie, . ! 32 9 7 32 98 40,9 42 9 9-hors banque

!Actif ., C

!
i ourt torme

2,0 1,4 1,4 1,9!bancaire,
-Court terme
t 17 9 7 15,9 21,9 23,1
thors banQue

t , !-Qourt terme
!passif ! 18,1 18,6 19, 1 16,0

!bancaire
!CREDIT à moyen
! 9,9 9,4 4,1 4,3tet long terme

Les crédit bancaire est aussi important Clue le crédit four­
nisseur. Leur par~ respectif dans le passif est en moyenne de 17,9 %
et 19,6 %. On observe ffiGli.e unG prédominance des dettes bancaires en

1963 et 1Sl64.

NATURE DE L'ENDETTm;mNT

Les exigibilités à court tor~e représentent en moyenne 37,6 %
du passif et les dettes à moyen et à long terme environ 7 %. ·Ces derniè­

res pussent de 9,5 %environ en 1962 et 1963 à moins de 5 %au cours
des années suivantes.
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Investissements-Capitaux proprcs et permanents-Autofinancenlent

! !

!
P 0 s 't e s ! 1963 1964 1965 !

1 !1 ! ! !! ! 6(Capitaux propres)/ InvLstis. ! 123 122 247 !! ! 1 !!
.

~ ! ! !! , ! b, Ca pi tau x pE:!rman~nts) / 1 nv 8S tis! 138 39 270 !! 'C
LLJ ! 1 !!

,

1 ! !! Accr ois semen t relatif des
! !

Immobilisations
! 34 14 10 !

! ! !! ! l , !, 24 '1170(1)'
iTaux d'autofinancGIilen t , !. . ! 89 !, ! . !! ! ! ,
1
iEpargne ( en million de frdncs CFA ) 318,3 1557,1 827,6 !, !! .

Entre 1963 e-: 1965 1.1 accroisseLien t des fonds proprcs est J!Ùus

élèYé que celui des investissments. L'appel aux ewprunts à moyen et à
long terme sera assez limité. En 1963, l'endettement diminuera consi+
dérablement COii~e l'indi~ue la chute brutale du rapport accroissement
des capitaux permanents sur investisse~llents.

L'autofinancel.û.en t tient UllG lùaco non négligeable au sein des
entreprises de la branche. Sa faiblesse en 1963 résulte essentielle­
ment de l'aUgI;.lentation des invGstiilscIilents et de la modicité- de l'épar­

gne. En 1964, le taux est anormaleBent gonflé à G&u$~.d'une réduction

importante de stocks et d'un ralentissement des investissements. Il
semble être plus normal en 1965 et atteint un nivcau supénieur à ,celui,
de 1963 sous IJeffet conjugué de la croissance de l'ép~,·.).;d et des

stocks.

(1) Si on ne ~rend pas on considération la forte r~dection des stocks

en 1964 ( - 23 % ), lc taux d'autofinancement est de 99 %.

o 0
o
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Apj;ti?Çl;l'~' général sur l'évolution des branches

au cours d0 la période

Cette analyse a permis de suivre l'évolution des en­
treprises à l'échelle de la b~anche et de dégager certaines
tendances susceptibles d'aider à mieux cerner leur comportellient

entre 1962 et 1965.

Si, sur un plan général, il apparait que les entrepri­
ses ont connu une aisance plus ou moins large au cours de cette
période et que leurs ressources propres ont été supérieures à

leurs investissements; il n'en demeure pas moins vrai que,
compte tenu de la nature de leurs activités, de, leur plan d'in­
vestissements, dos contraintes du marché monétaire et financier
et de la conjoncture, leurs réactions ont été différentes. Ceci
met' en relief toutes les difficultés qui peuverit être rencori~

trées quand il s'agit de dre}i.er une typol~gie précise du cOmpor­
teI~ent des entreprises en matière financière au niveau de la
branche~

Les branches qui ont fait l'objet de cette étude peu­
vent être classées dans une première approche en quatre caté­
gories:

1)'- Un premier groupe comprend les branches 3 15, 16, 1!,

14 et 6. Il se singularise par les tendances'" suivantes :

- L'augmentation du crédit aux clicnts et la réduction

des dettes à court terme qui peut être interprètée comme la con­

séquence de la diminution des activités.

- Le flechissement de la croissance du chiffre d'affaires

du 1965 qui resul te vraisemblemen t du contre coup de la période
de haute conjoncture dont la plupart des branches ont bénéficié.

en 1964.

La progression du taux de couverture des investisse­
m.en ts par les capitaux propres qui s'explique moins par l' aug­
mentation de l'épargne q~e par le ralentissement de la croissan­
ce des inves~issements et der stocks.C;s observations permetten~

de mieux comprendre l'élévation régulière du taux d'autofinan­

cement étant dOilllé que les entreprises ont ralenti la caàBnce
de leurs dép0nses d'équipement au cours de la période.
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2) - Le second groupe constitué par la branche 23contient de
nombreux points COLLilluns avec le précédent. Une différence

apparait en 1964 principalement à la suite de la forte réduc­

tion des stocks conrélative à la baisse des activités dlune
importante entreprise et dont les effets se font sentir sur
le taux d'autofinancement a~·erra:z$\:-:,Ç>ç:te:pu;':pour;;.cJ~tte.?mié,fiS.. . . .

3) - Le troisième groupe est moins homogène. Il se compoRe des
branches 17 et 20 qui se caractérisent par une baisse très
nette du crédit client au cours de la période e~ une diminution

de la ~oissance des stocks en 1964.
Cependant le comportement de ces deux branches

diffère par ailleurs :
- La branche 17 ~ d'une part des exigibilités bancaires

très élèvées ; d'autr~ part des ressources propres supérieures

à ces investissements et un taux d'autofinancement croissant
résultant du ralentissoment de±a cro1ssance des investissemen~s,

et de l'augmentation de l'épargne.

- La~~rancru~ 20 ne parvient pas à oouvrir ses investisse­

ments avec ses fonds propres en 1965 et a une épargne négative
en 196J et 1965 qui explique l'étrangeté des taux d'autofinan­
cement durant ces deux années.

4) - Le quatrième groupe est formé par la branohe 9 dont les
entreprises ont un caractère plus ou moins public. Deux traits
permettent de la situer g

- Une forte aisance en 1963 et 1964 qui baissera brutale~

ment en 1965 à cause de l'important accroissement des investis­
sements dont une partie devra être financée sur des capitaux
à court terme.

- Une chute regulière de l'épargne qui explique la
réduction progressive du taux d'autofinancement.
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Pour le Comptable National, en Côte d'Ivoire, est considérée

comme entreprise toute personne morale ou privée qui contribue aux

opérations de production (1).

Au delà du compte de production, qui fait l'objet d'études

assez fines, les compte d'exploitation, d'affectation et de capital

sont l'occasion d'évaluations plutôt sommaires. En effet, étant

donné le niveau d'agrégation retenu, l'agent "entreprises" est un

agglomérat d'~ntités économiques hétérogènes; et les statistiques

globales (salaires, intérOts versés, invcstissem~nts etc .•• )

qui sont de qualité très variables, ne se préteht pas à des tests

de cohérence int8rno. Pour pallier tant soit peu cet inconvénient,

l'idée de distinguer plusieurs sous-agents n'est pas neuve (secteur

traditionnel - secteur moderne; primaire - secondaire - tortiairs;

sociétés et entreproneurs individuels •.• ). Le problème est de dis­

poser de sources d'informations permettant cett8 ventilation.

(1) à l'exception de cortaines entités administratives ayant une

activité de production que l'on ne sait sortir du compte des

administrations.
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Une étude plus finlj de l'agent "entreprise" qui se serve de

sous-catégories à la fois assez homogènes quant à la représentation.

de la réalité économique, et assez adaptées aux sources d'informa­

tions existantes consisterait en une étude par secteurs d'activité,

limitée aux seules sociétés(*) L'artisanat et, plus g·énéralement,

les entrepreneurs individuels resteraient en solde, justiciables

d'une enqu~te directe par sondage.

L'étude présente s'inscrit d~ns ce cadre d'analyse tout en

se limitant aux seuls comptes financiers des sociétés.

(*) Cette typologie des entreprises, par secteurs, et formes

juridiques, et l'établissement de leurs comptes à partir de

la comptabilité privée (par l'intermédiaire des dossiers

fiscaux), donne lieu à des recherches très intéressantes,· en

France, et semble en mesure d'amélior~r sensibl~ment la con­

naissance des comportements, et des agrégats significatifs de

la comptabilité nationale.
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EXTRAPOLATION DE L'ECHANTILLON

Conditions requ~~

1)-Trouver pour l'échantillon un critère de référence susceptible

d'extrapolation; et son corr'espondant dans l'ensemble des entre-

prises formant la classe homogène retenue comme domaine d'étude.

2)- Des taux de sondages ayant été ainsi précisés (sectoriels?

annuels ?), déterminer pour chaque poste du compte de finance­

ment la formule de passage de l'échantillon à l'univers: qui

tiennent compte des caractéristiques et des critères de cohé­

rence propres à chaque poste; qui ne mette pas en défaut la

cohérence globale du compte de financement par un solde d'ajus­

tement trop fort.

3)- Estimer les différencos (et leur contenu) entre une évaluation

des agrégats issue des comptabilités privées, et celle fournie

par les instruments traditionnels de la Comptabilité Nationale.

/
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INDICE D'EXTRAPOLATION = LE CHIFFRE D'AFFAIRE

Puisqu'il s'agit d1établir des comptes d8 financement, le

choix 'du volume des investissements annuels comme crit~re de

référence semble préférable. Cela est malheureusement exclu (*).

C'est le chiffre d'affaire qui a été retenu. Le détour par' le

chiffre d'affaire obligera à faire dos hypothèses (toujours tant soit

peu entachées d'arbitraire) quant è l'évolution comparée de l'acti­

vité de production et du compte do financement. Hypothèses que

l'on peut grossièrement ramener à des hypothèses sur les coeffi­

cients de capital (cf. infra).

(*) Pour les raisons suivantes

La connaissance des investissements par secteurs est possible

essentiellement par Lnquête directe et dépouillement des dossiers

fiscaux. Une telle démarche systématique reste à faire et la Comp­

tabilité Nationale ne fournit que des données fragmentaires. Le

volume global des investissements est actuellement connue en leur

affectant la totalité des ressources (moins la consommation inter-

médiaire, la variation nette des stocks et des exports) des pro-

duits 16, 17 et 23 (nomenclature D E D : bâtiments, T.P. et

matériel). Ce volume global est ensuite ventilé entre les entre-

prises, les administrations ot les ménages en affectant au compte

des administrations un chiffre tiré des documents de la comptabili-

té publique, tandis que les ménages no sont censés investir que

dans l'immobilier.

Les investissements des entreprises sont donc connus globale­

ment, par solde. Les investissements des administrations étant

assimilés aux investissements publics, il s'en suit plusieurs cas

litigieux: concer~ant les entreprises publiques; concernant les
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dépenses de rechurche assimilées aux ~nvestissements en Comptabi­

lité publiquû alors qu'elles n'apparaissent pas dans l'équilibre

des produits 16, 17 et 23; concernant le passage de l'optique

(opérations sur biens et services en capital) vers une optique

(bailleur de fonds) "Investissement public" devient "Financement

public".

Il en résulte des distorsions duns les comptes d'agent

également une perto d'information et une vision restrictive des

mécanismes de financement: élimination, dons les comptes, d'opé­

rations de prêts, avances, subventions publiques aux entreprises.

Indifférenciation, dans l'étude de la politique économique de

l'Etat, de ses opérations définitives (en cApital) et de ses opé­

rations temporaires (prêts et avances); alors qu'au contraire,

pour l'étude du comportement financier des entreprises, l'élimina­

tion de lé] composante (ressources sur finnncl:Jment publics ) mas­

qUE la réalité complexe du phénomène = c'est l'ensemble des ressour­

ces financières de l'entreprise qui contribue à assurer le finance­

ment des investissements, y compris des investissements dits

"sur ressources affectéeS". Cette dE;rnière distinction rendant

compte plus d'une procédure de financement que du comportement

financier de l'entrepris~.

- Le traitement des prêts r=xtérieurs (FAC

justiciable de la même analyse.

FED ..• ) est
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Ainsi, nous sommes emenés à comparer les chiffres d'affaire

tirés de l'échantillon à leurs correspondGnts dans les comptes

économiques globaux.

Lü tableau d'équilibre en emplois et 8n ressources, par pro­

duits, croisé avec certaines cMr~ctéristiqucs des comptes de pro­

duction pur branche (matrice de Leontier adoptée) constitue la

pierre angulaire des comptes économiques ivoiriens et des études

de planific2tion. En particulier, l'évaluation par produits de la

production (aux prix sortie usine) pout être considérée comme

bonne, pour les brnnches allant des numéros 3 à 24. Par ailleurs

notre extrapolation no trouve son sens que si elle permet le rac­

cordement avec les comptes économiques officiels. Double argument

pour accepter ces chiffres globaux de production comme base de

référence.

Deux difficultés se présentent néanmoins

1)- L'assimilation des deux grondeurs: chiffre d'Gffaires et

production aux prix de la production, est-elle une epproxi­

mation que rend supportable la marge d'erreur de nos obser­

vations ?

2)- Repprocher une ventilation par sectuur d'une ventilation par

branche (voire par produits) conduit-il à une errour systéma­

tique tolérable?
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- La comparaison branches - secteurs supposerait la construc­

tion d'une matrice de passage, au niveau de la production. Il est

possible - grossièrement - d'avoir une idée des sous-matrices non

dinagonales - (exemples = branches 3 et 15,2 et 6,12 et 23). On

limite les risques en comparant donc des groupes de branches à des

groupes de secteurs.

- Nous admettrons que, dans le tableau d'ensemble de la D.E.D.,

les agrégats: production aux prix à la production sont voisins des

chiffres d'affaire, tout au moins pour les branches qui nous occu­

pent (il en serait diff~remment des branches 25 à 27).

Raisonnement

( 1 ) Production (Output) Ventes (C.A.) + (Stocks-produits)

Les bilans ne permettent pas d'isoler les stoks produits.

Nous admettrons que le stockage dus produits finis se fait inté­

gralement au niveau de la comm8rcialisation.

-------------_.- ...-._-_.._._----------- ------------
(1) De mGme = Input =

et veleur

Achats - ~ (Stocks - matière).

ajoutée = Ventes - Axh3ts + L\(Val. d'expl.)
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.- Nous admettrons que la consommation intermédiaire de produit

X par la branche X n'est pas de l'autoconsommation mais résulte d'un

échange interentr~prises. Moyennant quoi,la production de la bran­

che ne surestime pas le chiffre d'affaire.

(Cas litigieux = exemple de l'Industrie du Bois).

Pour les branches dont le taux de sondage sera - de cette

manière - faible, nous réexaminerons ces hypothèses.

D'autre part, on ne perdra pas de vue les risques d'erreur

systématique suivants:

1)- Ventilation incertaine, dans la Comptabilité Nationale, entre

la production des Sociétés et la production des entrepreneurs

individuels.

,
2)- Fraude dans les déclarations fiscales
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" Données de la comptabilité nationale ' ii Chiffres dt Affaire' li
" Il Il . de Il

" Frodection par branche IIFart des Sociétés(commercialisée~ "l'éc'haIltillon "

1 X·.!.! .""",.,
! Br. ~ 62 ! 63 !.641 '65 ! 62 1 63' 1 64 i 65 • 62 1 63 i 64 1 65 !
~ ======~========f========T========~========~=======~========~=======T=======~===~===T=======~========T========~

i 2 ." 19.681 129.914 1 38.182 1 33.775 "(2.480) 1(3.110) 1(3.410) 1(3.240) Ijl 492 1 588 1 690 i 81:3 "
,~====~!========~========~========~========!=======!=~======±=======!=======!=======~=======!========!========~
;3 - 15 1il 12.614 ! 16.465 122.522 25.825 '111.739 !15.713 !21.726 !24.425 ~ 3.771 ! 6.435 1 9.319 110.410 !i " Il',,,,,,, "

; 4 1.676 !, 2.137 1 2.388 2.820 Il 1.516 1.957 12.208! 2~636 Il 270! 422! 536 1 545 "
; " :: "~II'" ~'
· 8 l , " ",5 2.10· 3.231 . 3.928 4.929 Il 1.064 2.137'-' 2.568 . 3.378' 99 174· 2.340· 2.194
; ~ '. '. " " "· !' , ,
i 6 1.368 1.837' 2.321 3.720" 1.368 1.837 ! 2.321 ! 3.720 2.374 3.180. 3.715·4.503
· " " ", "
· . 7 .1. , 8 8 " , 8 6' 6 9i ,1.245 1.527· 1.64 1.69 1.245 1.527 . 1.648 ·1.689 1.167 1.372. 1.0·1. 1
· '" " "
, .1L. -:.- ~ ---:.. ----lL-..-__~ ----: ~ ...lL... .:....-__---:.. ----':....-____LI

; 8 2.180 ! 1.917 1 2.053 1 2.230 2.180 1.917 ! 2.053 ! 2.230 2.039 1.837! 2.01612.130
· '" " "
,-__.I.I....- "'O-'-- ---:- ---..;.. ---Ll.._..__---:.... ____.: ---:.... ...lL... .:....-_______:.. ~~----I.1

i '9 3.521 1 4.065 1 4.302 1 6.094 1.871 2.365 ! 2.632 14.294 '2.391 2.758! 2.978! 4.512
· '" " "
,.........;..__.l.L..- ~-__~ _____:.. ----ll.._..______!.... ____.: ___:.... ...lL... l.....________:.. ----""______'_'

; 11 189! 248 1 328! 249 184 241! 321! 241 144 352 1 516!
· '" " "
; 12 672 1 814! 1.087 1 1.068 672 814! 1.087 ! 1.068 141 1 133! 139 1
· '" "'"; 1 1! 1! 1 112! 120 1· 13 , ,. 20, 15 , 20, 15. 54, , ,

259

142
l , , ,
! 14 544; 888 -; 1.408 '; 1.945 Il 544 828; 1.4(15 i 1.945 725 i 1.139 1.402 i 1.736

: 16 3.581; 4.404 ;' 5.465 ; 6.267:: 523 1.016 ; 1.455 ; 1.724 552 ; 872 1.453; 1.625

: 17 1.448 ; 1.670 ; 1.790; 1.950:: 1.198 1.420 ; 1.540 ; 1.700 1. 272 ; 1.704 2.054; 2.377

! '. '..' '..' '. ', 18 3.87G 4.897 5.912 6.055 Il 2.166 3.167 4.127 4.270 2.136 2.688 3.806,' 3.796
• '" Il '" 1

: 19 :: 493 .. ·.; 605 1 807 ·.i 904:: 143 255! 457! 554 228; 421 1.232 ; 1.265 ::

! ".' '. t.' Il'20 :: 2.967 t 3.672 4.024, 4.514:: 2.451 3.095 3.443 3.902 3.571, 4.376 4.964 i 5.409 !J

i 21 :: 311; 425 561! 667:: 311 425 561 667 53; 72 101 ; 160 ::

. : 22 :: 959: 1.064: 1.320 1 1.320:: 309: 364 1 520: 520" 151: 189: 387 : 433 :: ..

. ,_i~_23_:~·~~_:_'B .~.~ ~_h~~i-=19_~52.7_._L24...-9.hq_i_2.6 .J4:5_~'-1 L1._ •.344~. 05J --ir-Y).1..- ;.16.}3P....:,'--1· 287_.j~7~548-=-!=-9!..?8U_9~.?15.,-::,-.-_1
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Taux de sondage ret~nus

Nous considererons dos tDux de sond~ge - par branche - unifor­

mes sur la période 62 - 65. Cela permet de maintenir des liaisons

simples entre les caractéristiques structuelles de l'échantillon et

celles de l'ensemble des sociétés, tùnt en maSSfJS qu'en flux.

Le tableau précédent montre quo le rapprochement de l'échan­

tillon et des données issues de la Comptabilité Nationale incite

à une grande prudente, s'il s'agit de déterminer les taux de son­

dages à partir du seul chiffre d'affaire.

Il est préférable - en un premier temps - de mettre l'accent

sur l'homogenéité des "résultats" (et letture simple du jeu des

hypothèses f~ites), quitte à reprendre les calculs, par une extra­

polation plus fine, au moment où, la totalité d8 l'agent "entre­

prise" (commerce, service, agriculture) ayant été cernée, il sera

possible d'obtenir d'autres critères de cohérence (statistiques

bancaires 7 ... ).

------------------_._--
12-23222143 - 1 5 !2

t
!branche

!---,
;taux de 1/3 1/2 1/5 1/5 1/5 2/3 1/2

; son da g~ .L ! .. ~!. .~ '_ .__._!. _

Pour les autres branches, le taux est égal à 1.
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Detuil du calcul de certains tuux

Appelons p T la production de la branche (i)
i

po ur l' ann ée ( T )

donnée par lu Comptabilité Nationale.

C Ta .
~

la variable correspondunte (chiffre d'affaires), dans

l'échantillon.

f
T
i

le taux de sondage.

Cas de la branche 2-

Les activités 2 et 6 interfèrent.

Le taux de couverture, par l'échantillon, de l'activité 2 est =

T
Ca +

2

T
Ca 6

p T
2

p T
6

Mais la différence p T
2 +

p T
6

semble provenir uniquement de l'absence, dans l'échantillon, d'en­

treprises de la branche 2 • En conséquence, l'extrapolution doit se

faire sur la seule base des caractéristiques d'e~treprises de la

branche 2. Et nous prenons comme taux de sondage

P2
T

P6
T T

+ Ca
6

L.] serie des
T

permet ensu i te de prendre valeurf nous une
2

moyenne f = 1/3
2
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Branchfls 3 - 15

La ventilation à la Comptabilité Nationale entre les sociétés

et las entrepreneurs individuels, nous semble favoriser excessive­

ment les sociétés (1). Diautre part, dans ces branches, les données

fiscales so prêtent à une sous évaluetion.

Pour l'extrapolation, l'activité des Grands Moulins d'Abidjan

a été exclue.

Branches pour lesquelles f. = 1.
J.----------------

Au cas où Ca. dépasse
3.

p. , nous pouvons admettre que
J.

l'échantillon représente l'activité de la ~ranche, au moins aussi

bien que la Comptabilité Nationale, aux écarts près de mesure et

définition de concept dans les deux formes de comptabilité.

---_ .._._--------_._-----
(1) Sur le plan méthodologique, il y aurait intérêt à mieux préciser

la frontière entre ces deux types d'entreprises. On a tendance à

assimiler les entrepreneurs individuels, avec les petits artisans

et autres micro exploitations marginales.

Rappelons la définition des E.r. dans la Comptabilité Nationale

Française = Entreprises non financières où l'activité de gestion est

exercée par un individu pour son propre compte et non pour le comp­

te d'associés réunis pur un contrat de Société. Les entreprises de

cette catégorie'sont génér~~~~~n-1 de taille modeste et ont souvent

un caractère familial.
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Taux global de couverture par l'échantillon de l'activité des

sociétés industrielles.

62 63 64 65

Echantillon/
!~ Compt.Nationa15
!-----._--

62,4 64,6 70, 1 68,5

67,4! 67, 1
1=--.......

66,9! 67,6

------!._-----'-----

!
Extrapolé/!% 92,3 96,S '104,4 !101,6

Compt. Nationale! l , 1 !-------._._------- ----_.:._.._._-"----_.-_ .._...;...----
1 !
;Taux de sonduge moyen

;Echantillon/ extrapolé

Ce tableau montre que les taux de sondage adoptés conduisent à

un ajustement global point trop aberrant.

On peut apprécier le poids croissnnt de l'échantillon dans le

total des sociétés industrielles. Ce phénomène peut s'expliquer soit

par la création récente de sociétés, entrant dans la classe retenue

pour l'échantillonnage, soit par un taux de croissance d'activité

plus fort que la moyenne, pour cette mê~e classe·

Le cas de l'année 1964 est intéressant. En effet l'écart entre

le chiffre àe la production extrapolée ct le chiffre de la Comptabi­

lité Nationale est partic~ièrem8nt important. Interprétation possi­

ble = la conjoncture extrêmement favorable de cette année semble

avoir profité surtout ùux sociétés de l'échantillon.

1962 1963
._-----,- ---' -»----

1 1 1
;C.A. Echantillon ;28.929 ;36.374
.~---------------------:.----

, 1964 , 1965

1 1
;49.054 ;54.186

1 1
;23.968 ;26.137

1 1
,73.022 j80.323

1 1
;69.939 ;79.008

1 1
,13.815 ;17.926

----"-------'--

1 1
;46.308 ;56.239

1
;Production - Compt. Nationale

1
;Correctif
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Tableau de financement des sociétés industrielles

La formule d'extrnpolation adoptée est simple

LF bilan cumulé des entreprises, par strate, est l'homothétique du

bilan correspondant, dans l'échantillon. Les taux de sondage ayant

~té choisis uniformes dans le temps, l'homothétie est le même, qu'il

s'agisse des bilans proprement dits ou des bilans différentiels.

En quelque sorte, l'hypothèse ainsi faite revient à admettre

~ue l'échantilloh est l'exact reflet, pour les postes du bilan, du

jIOUpe des entreprises qu'il estime. Pour cs qui est des avoirs et

tHigagements à long terme (Immobilisntions, capitaux permanents .•.

11hypothèse de parfaite représentativité de l'échantillon n'est

~QS sans fondement. Mais pour les postes du ~urt terme, plus

dépendant de la conjoncture, et des modalités dG gestion de tréso­

rerie propres à chaque ertreprise, une telle extrapolation est

discutab.le. Nous la retiendrons comme une des situations possi­

ales.



TOTAL DES BRJ..NCHES 2 A 23 ( sf 10 ) BILAN ~ DANS L'ECHANTILLON

-----..ur---------::------It
C. A.

__......:...._---1"L-__-:~---t----J.L....---_=__---_=_----"

.. 62
"
Il 63 64 65 63 64 65

Il

Il

: " :: o. 11

I===========F=========~=======~==~==========~=~=======~~======~========~===================
~. Il ~ : '1 ~ : ~ Capi tal Social
~Investlssements bruts ll 6602,5: 7627,4:11218,911 447~,6: 3000,2: 2172,6 IICompte de liaison

" Il g S "

Autres Immob.
Il

Il

T.L.T.
Il.
"

Il
" . .

921,611 1118,6; 2862,8; 6914,9 II~.1.
Il 0 0

1352,7; 1161,4;

Il

Valeur d'expl.

C. T. h. B
. .

1439,5; 3603,8; 2847,8

Il Il

: 8: " C.1200, 3: 2 56, 2: 19 17 , 6 Il. T • h. B. ··

.
• Total "10289,7~13778,5~15126,6 10292,9~13778,2~15130,9 " Total

Il

··"

n
971 ,6 Il C. -T. Banc.

.
780,8:•

1

. .
327,4; 1257,5; - 640,9Banc.T.C.

: ----IL- :--_--~---..LLI------f-------!:~---...:'.:...I ---\
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TOTAL DI:S BRANCHES 2 A 23 (sf 10) BILAN 6. EXTRAPOLE

0

:80.323 "
C.A. 42.744 54.300 :73.022 "0 ·

: · .~
0

0

62 63 0 64 65 63 64 65 IJ.
0 lJ

0 • • Capi tal Social· 9837?5:10504?4:14282~7 6468?7: 4050,4: 3899,1 Id

Invest. bruts 0 Cpte Liaison
0 0 · li ...
! .0 '" •. · Il 0 · li

0 0

1253?811 3208,1; 6413,-;Autres l Jillll.0 b • 1070,7: 133,1 5317,2 Il Epargne brute ..
· s " 1 S "·· Val. d'expl. 1944, 1: 945,8 1249 2" 1624,9: 2699,6: 7379,1 " r,: • T. L. T.· , Il

0 · IJ
0 0 0

0 · if · ·C.T. h. B. 2361,4;6150,5
0

4226,5 1 2242,1 · 4451,3: C.T~ h. B.
0 2992,9
0 ·

C. T. B. 459,6:1604,5 0 629,8 21 29,4: 1724,5: 800,5 C. T. B.0_

0 0 0· 0 · · ·
15673,3~19338,3~20382,2

· .
Total 15673,8;19338,8;20388,8 'rotal

· s 3 ·· jj •

1 .

CD
\0
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L'étude présente ne permet qu'une contributnn très limitée à

la connaissance de ces coefficients.

/

On s'intéresse généralement à des coefficients marginaux,

mettant en rel~tion la capacité d~ production at~endue d'un inves-

tissement supplémentaire. Ce sont 8n effet les plus pertinents, pour

l'étude du choix des investissements, et des projets de développe­

"ment. A côté de ces car.:ictéristiques purement techniques, doivent

d'ailleurs être prises en compte les capacités d'absorbsion et

d'utilisation - par le secteur industriel étudié - de cette modifi­

cation de lB structure capitalistique, de m8me que l'impact de cette

unité de production nouv~lle sur liéquilibre général des produits

et des prix.

Ex post, l'ensemble des effets directs et indirects du 6.r sur

l'économie est difficilement décomposable en ses divers éléments,

et l'analyse en est réduite à étudier l~ contribution d'un facteur,

par l'artifice de "tout~s choses égales d'ailleurs" (calculs en

prix constants, mise hors jeu do contraints entre secteurs ou

agents) •

Nous nous bornerons à mesurer la liaison globale entre la pro­

duction d'une branche (mesurée par le chiffre d'affaires) et ses

investissements (par le biais du poste comptable: immobilisations).
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Taux de rendement du Capit~l

par branche
calculés sur l'échantillon.

Coefficients moyens :
Immobilisations brutes (
Chiffré-d'affaire (

Moyenne

x i

.. tf i

)
)

··

___________________________________________ - .... _. _ •• • .0 -

~------"--------~--------~--------~--------"--------~---------~

: ,,62: 63 . 64 : 65 "Pond* 1 : Pond = yi:
• 0 o.

~======~========~========~========~========H========~=========~

: 2 "3,06 : 2,92 2,85 3,21" 3,01 3,02
• " Il·· ";3- 15 " 0,56

Id

4 ;, 0,75

0,53··
0,72

0,51

0,75

0,53

0,80

"" 0,53

"" 0,75

0,53

0,76
····

:
··
·•

··
1,41

3,07

0,18

0,44

0,18

0,50

"Il 1,43

"" 2,91

"" 0,17

"" 0,47

"" 0,18
Il

" 0,50

0,20

0,60

0,20

0,48

· 3,81·

Id
· 1,43

0,19

0,33

0,14

0,52

·· 1,22

·· 3,282,32

0,17

0,17

·· 0,33

1,62

0,64

0,13

0,55

"" 0,21

9

7

··

··

·· 11

: 8

sf. G 11 A: 5
...;:;.-.--~~----=-----=-------=-----~--_---:._-----=-

6

·· 13··
14

0,04

0,57

0,06

0,48

0,07

· 0,42
o

• 0,06·
0,37

0,05

0,46

0,06

0,44 ••

16

17

0,61

0,40

0,43

0,37

0,27

0,36

0,25

0,32

0,39

0,36

0,34

0,36 ··
18 0,52 0,65 0,55 0,66 0,59 0,60

: 19
·· 20

0,31

0,25

0,51
o
o 0,21

0,28

0,21

o

· 0,38

0,22

0,37

0,22 .

0,35

0,22 ·•
0,93 . 0,87

. .21

: 22

1,21

0,80

0,41

0,98

0,68

0,54

'),80

· 0,80· .

0,49

1,00

0,54

" 0,82

"" 0,49

0,86

0,48

····
·•
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Coefficients marginaux

Le calcul se révèle assez décevant

Exemple de la branche 18

-----------_._--
En %

1\ ) 1_.(C.A. Investissement brut

63

88, B

64

332

65

- 2,2

Immo bilJ."satJ."on brutel C.A. 64 6 54 5 65 9____--1.---:... --:...-1. '

Le produit de ces deux rapports donne l'élBsticité du chiffre

d'affaire par rapport au capital.

Les phénomènes conjoncturEls jouent un rôle déterminant sur

les variations du coefficient marginal.

De plus, attribuer les variation de la production aux seuls

investissements nouveaux est une simplification peu défendable. Il

est nécessaire d'isoler les unités de production nouvelles et

comparer alors les investissements aux productions effectives, en

tenant compte des décalages dans le temps.

En revanche, les coefficients moyens qui, comme les coeffi­

cients techniques de la matrice Inpout - Output, portent 3Ur l'acti­

vité globale (par branche), se montrent assez stables.
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Coefficient moyen pour l'ensemble des branches

Cet coefficient a peu de sens, s'il est mesuré à partir de

notre échantillon.

L'intérêt des coefficients précédents, par branche, était

d'apprécier, par type d'activité, le rapport entre le produit des

ventes et les immobilisations en capital. (Interprétation d'un

point de vue financier qui conduit d'ailleurs à étudier les

rapports (Immobilisations nettes/ Ventes nettes) et (Investis-

sements nets/ Ventes nettes) cf tableaux infra) •....~

Un coefficient moyen global regroupe des actvités hétérogènes.

La structure capitalistique des entreprises nous semble alors

devoir @tre appréciée en prenant en compte - outre les immobili­

sations comptabilisées par les entreprises, les immobilisations

d'infrastructure économique qui conditionnent le processus de

production.

En effet, à l'échelon global, le point de vue de l'agent

"entreprise", son comportement, n'a plus grand sens. C'est

l'activité ~e production qu'il faut apprécier, qui dépasse le

cadre de la comptabilité d'entreprise.
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Moyenne de taux de rendement, sur la période• .... _ ..._._~ .... 4_ .....__• _

-_.~---_._-_._---------

Immobilisations à l'année t
Si x t

Y t
représente

Chi f f r e d' a f f <:li r e s d el' a nnée t

le calcul d'une moyenne exige le choix de coefficients de pndéra­

tian adéquats •

Trois types noustl, Y t •

semblent pouvoir ~tre retenus =
~\

2 1.
Yt • \

./

--------,-----

Une regressien de le ferm e ix , "'. y

parait impropre.

ç 1
+ ( ,J,

Etant donné que y t est une fonction croissante de t, les

pondérations L1, Yt' y~j s'ordonnent selon l'importance crois-

sante accordée aux années les plus récentes.

de

Une régression) x =':1... Y

gravité, revient ~ choisir

1

+ ~~ j qui déplace l'origine a.u centre

pour coefficient une notion intermé-

diaire entre l'optique "margin.:lle" e't l'optique, lImoyenne".

Remargue Sur l'échantillon, les trois moyennes, a) b) c) sont

sensiblement équivalentes.



--__------J,--------TcflfX-cf.--r-Qon-d.m.nt=~,..anch~Q:.--i-i----------------~----­

(Les échell4's sont varia bh~s suivant les bronchlls)

En abscisse le chiffre d"ot:faÎres

En ordonnée les Immobilisations

------~---~---------------------------------------
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Compte de Capital

La comptabilité privée permet une estimation du compte de

capital des entreprises. Encore faut-il préciser les ajustements

nécessaires pour que les postes: Investissements, Stocks, Epargne,

aient le même contenu qu'en Comptabilité Nationale.

Indiquons rapidement les principales corrections à effectuer,

et disons que, dans le cadre de la présente étude, il ne sera pas

possible de chiffrer l'importance de ces corrections. (1).

En l'absence de ces ajustements, il est encore exact que les

comptes de capit81 obtenus à partir des bilans différentiels repré­

sentent une image de la réalité (du point de vue de l'entreprise)

et que les agrégats obtenus fourniront des indicateurs non négli-

geables du volume

épargne

par branche - des investissements, stocki,

(1) Manque d'information sur le contenu des ajustements.

Absence d'une méthodologie précise de la Comptabilité
Nationale Ivoirienne.

Nous nous reférons implicitement aux méthodes de la Compta­

bilité Nationale Française.
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POSTE INVESTISSEMENT

La propriété fonci~re n'est pas retenue, de m~me que les

achats de matériel et bâtiments anciens.

Le gr 0 sent r et i e n fa i t par t i e deI a F. B • C. F ., e f fe ct u é 0 u non

par l'entreprise elle-m~me~ De m~me l'autoéquipement. D'autre part,

dans l'optique "produit" les enc~rs de la branche 23 (B~timent,

T.P.) sont inclus dans la production finale, alors que dans l'opti-

que "secteur" ils sont comptés dans les stocks du secteur 23~

Eval u a t ion à partir des d oc ume nt s fis cau x

Le poste "Investissement" du compte de financement (cf supra)

est la variation annuelle du poste Immobilisation

- Première correction = cf Etude et Conjoncture. Les méthodes

60

l
n

l
n-}

+ b
n

pv l
n

Il s'agit de tenir compte des plus values de cession et des

réévaluations de bilan. Nous manquons d'éléments pour faire cette

correction. Il en va de même des modifications dues au changement

dans la composition des secteurs (changement d'activité,

d'entreprises ... ). A premi~re vue, en l'état actuel des sociétés

industrielles ivoiriennes,

J
n

peut être assimilié à

ces

( l
.... n

phénomènes

- l ),
n-I

sont peu importants et

- Correction de gros entretien et autoéquipement -

facteur non négligeable. Ne peut être obtenu que par enquête

directe aupr~s des entreprises.
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- Correction de prix - En Comptabilité Nationale, il faut un

système de prix homogène. La comptabilité privée ne respecte pas

cette règle.

Certains investissements importés sont assujettis à une taxa-.
tion réduite (entreprises prioritaires ... ) • D'autre part les en-

treprises comptabilisent leurs immobilisations hors taxes déduc­

tibles (TVA sur investissements, placées en débit du compte

d'exploitation ••• ).

Poste: variation de stocks

- TVA déductible à rajouter.

- Réévaluer les stocks aux prix moyens des produits. Cela sous

entend que soit connue - par branche - la ventxation entre stocks­

matières, er;1 cours, stocks-prodlits, ainsi que leur période de

rotation.

Epargne des ent reprises

L'étude des bilans nous a permis d'isoler

1) Frai s d 1 é t ab lis sem en t net s

2) Amortissements fiscaux

3) Capitaux pro pres = Capital social, compte de liaiso n, subven­

tions, réserves et provisions à l'exception de celles (pour

créances douteuses - pour imp8ts) déduits des' postes corres-

pondants Report à nouveau.

4) Résultat net de l'exercice.

Nous retenor.s comme poste ll var iation des capitaux propres ll

( 3 ) + ( 4 ) (1 ~
.J
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= Paiem ent de l'impÔt _ Le recouvrem ent de l'impÔt

sur les bénéfices se fait avec décalage. L'entreprise enregistre

au compte d'exploitation le paiement afférant aux périodes anté­

rieures (exigible durant l'exercice sous revue) ou bien, inscrit

au bilan (Court terme hors banque) les créances du Trésor rela­

tives à ces impÔts· EV8ntuellement l'entreprise inscrit à son

bilan une provision pour impÔts qui nourrira

ultérieurs.

les paiements

Problème 2 = Distribution de dividendes. Selon les cas le Résultat-
inscrit au bilan est un solde avant ou après distribution des di vi-

dendes.

Si la distribution a lieu avec retard, la méthode des bilans

differentiels enregistre une variation du poste "Ressources

propres" au moment de la distribution et non sur la période géné­

ratrice du revenu-

Consé9.l,!~.~.Q.s_.~.f...ê)._aqes:

- Si les impÔts BIC croissent, l'épargne est surestimée

Si les dividendes et parts sont distribuées - avec retard - sur

la période T, l'épargne de l'année T est sous estimée, au profit

de l'anné T-& surestimée.

Problème 3 = Le /), Pretenu inclut des variations de ressources

propres qui ne resultent pas de l'activité productrice de l'entre­

prise = Variation du capital social, du Compte de liaison (succur-

sales) par apports extériuurs· S·1. , en revanche, nous considérons

une épargne, après déduction du poste Capital social •.• , nous

considérons comme apport extérieur la partie du C.S. résulta~t de

la consolidation des réserves
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Les correctifs apportés aux postes Investissement et stocks

trouvent leur équivalent au poste épargne que la comptabilité

d'entreprise a sousestimé en incluant au Débit du Compte d'ex­

ploitation les TVA sur Investissement ... etc.

2 Nous ne rappelons que pour mémoire les décalages résultant des

différences dans la mesure des phénom~nes = année d'exercice

et année calendaire et c ..

3 Enfin, il faut tenir compte de l'6vasion fiscale. Les déclara­

tions fiscales sousestiment les résultats d'exploitation. Les

variations de stocks, les postes Provisions sont - dans le

bilan - particulièrement propices à la manipulation. Le gonfle­

ment des charges d'exploitation ou la sousestimation des ventes

peuvent être negligées ·au niveau du compte de Capital. En effet,

les revenus et transferts dissimulés nous semblent plutôt

.relever du compte d'affectation.

~.ê~!. Les remarq ues prée édentes ind iqu~nt dans quelle direc­

tion doit ~tre affiné~l'analyse.

Les rés u l ta t s qui von t s ui v r e don n e r 0 nt li n El

estimation des comptes de capital selon le point de vue de l'entre­

prise (méthodes comptables et stratégie propres aux entreprises).
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Les investissements
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~~~~_~ = L'activité de la branch8 10 sur la période serait de
l'ordre .de (*)

--_._-_.------------
65

?

1755

64

1 88

1 557

106

1343

244

1367 !

""-----~-,-----~------=--

1460

61 62 63
'._----_.. __._!--------_.------

!

60

1038

-----=----,
'Pro-l ,

; duction i
1 1

;Invest.; 384 264
; bru =__L ! _

(*) Tra~ux de recherche non compris dans les investissements
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=================================
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Invest. net.

Ventes nettes
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- 11

=========================
""
" %
Il

11 -
Ventes nettes
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" %

"63 64 65"
"=======:=======:======="
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13 12
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"

IJ 2 8 ("
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Il 1 4 "
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____0 • _

Il 1 2 1"

23

12

101

··7

21

4

18
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"
"

45

13755

2424

35

1

3

8

: -(
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-1

---- :.,---- ----
----:----:----

1
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18

31

-2

4

4

7

-1

1

5

8
u

-( 2

-5 6 19

2110

Il . .. .=========================

Il

Il

11----"23

22

13 . 23 . 19 . 17 "
------~============~===================

( 1 )

(2)

(3 )

y compris

y compris

y compris

G IiI A

Ayamé II.
SIR
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Epargn~ et autof~~~~

Remarqu~ ::: Comme pour l'évolution des Investissements, nous nous

bornons ici à présenter des tableaux. L'interprétation qualitative
..

ou normative exigeùnt au préala?le des informations complémentaires,

cela sera l'objet d'une étude ultérieure.

Analyse en masse

Se reporter aux tableaux - par branche -donnant les diffé-

rents postes du bilan en of
ID • Egal emen t ~ aux graphiques qui visua-

lisent l'évolution deces postes dans le t8~S.

An al ys 8 e n fI u x

Deux séries de tableaux :::

- Evaluation des rapports Epargnel C.A D(c api tau x pro pre ~I C• A

Evaluation des ratios de financement

Epargne 1 Inve~tiss8ments +~~tock~

iJ.(capitaux propres)1 Investissement

L0apitaux permanen t s) 1 Inve stiss om en t



- 106 -

••

··

13

13

64

1965

-.

4

17

52

17

14

21

"

"
"

"
"8

8

15

8

4
'!

4

·:3-15

~=====T.=============================~=============================

; "Epargne/chiffre dl affaire I~ 6 Cap_i taux propres/C. A. •·~=====~=========~=========~=========~========x==========7========X· . .
: 11 1963 1964 1965" 1963 1964
: Il 0 0 U • 0

-::----""'!_~ -...,2~ -;.éo!ll'--'.-H..--'=..-.iH~""~a,- H- - 1ili=:-=<'-"~"""""'=""!I!I"-"""'-~P=".~""'''=''''.'''_''._.H.''''''''~ue:~''''_'''_''''.,,''''''''.'':'0" 0"· .2 11 17 8

\En

·· 5 3 9 ··0 8
Il

,,3//800 35 8

G· 6 " 8 8 7
Il

" 9 12 7

7
11

" ,16 6 1
Il

" 16 9 2

8
"
11 2 6 2

"

" 3 12 4
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En %

l :: Epargne/rt tÂre ) :: Cap.propos/ :: Cap.permon/ i
Il -t {t..\.Stocks " r t Il . r t !

-====11 =======================11 ========================" ======================= ,
1 Il 63 : 64 : 65 ., 63 : 64 : 65 Il 63 : 64 : 65 i
F====II =======================" =======================11 ======================= !

108..31250353005-625

Il

Il

Il

6

9

11

12

14

23

20

21

16

18

22

19

Il " Il ,
2 48 22 9 60 41 79 12 7 88 ..__" " 1 11 1 1_2 !

l, Il !
3-15 Il 17 89 86 Il 83 120 162 Il 91 130 178 !
---111---- ---- ---.....11 ---- ---- ----III- !

Il Il " !
_4_" 25 -_5 26__1_" 60 23 __2_1_0_1I_~6~4__: 21 2_0_6_1

Il Il !
5 Il ( 36 192 Il 99 219 311 Il 99 221 317 !

---111---- ---- ---.....11---- ---- ----III !

Il 63 80 106 Il 155 102 135 Il 180 123 171 1
Il Il Il !--

Il Il 1
7 Il 214 44 8 Il 183 83 20 Il 345 86 33 !

~-111---- ---- ----III Il !

8 Il 30 151 77 Il 128 370 177 Il 99 375 171 '1-_" : : " : : " : 1
Il Il " !
Il 62 15 2 65 46 3 130 127 82 !

!
-9 23 -220 151 97:- 75 124 122 149 !__________________:_. 1

!
!

---+f---- ---- ---- --- ---- ----' ---- ---- ---!

13 Il 11 -200 3 123 -20 3974 Il 52 -18: 40000 !
__" - ---- ---- ---- --- " .!

Il "!
Il 68 94 82 158 376 380 Il 147 275: 342!

--11---- ---- ----11--- --- ----II ,
Il Il ": i
Il -781 30 165 Il 295 400 666 Il -48 1085 721! .

--II " ":!
17 Il 19 : 55 : 106 " 123 : 104 : 534 Il 116 122: 566!
__" - ---- " - ---- 11 - : 1

.11 " " !
Il 18 53 71" 79 116 105 Il 80 161 138!

--II Il ":!
Il 38 30 268 Il 106 106 82 Il 103 121 86 !

__" - ---- " - ---- ---- ---- ---- ----1
". ". .!
Il -28 . 106 : -281 815· 210 98 816· 210 98!

--11---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----!

Il 76 60 30 160 114 129 160 114 73!
__" - ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---1

Il 1
24 -1 0 -26 75 96 -8 49 95 103 ,Il •

--11---- ---- !
Il 24 ~ 1170 89 Il 123 122 247 ._13_8_---:..__3_9_....:...._2_7_0_ 1
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Troisième Partie

Les Créanciers et les débiteurs de l'entreprise

- Remarque générale

- L'Etat et l'entreprise

- L'Agent extérieur et l'entreprise

- 115 -
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LES CREANCIERS ET DEBITEURS DE L'ENTREPRISE

L'entreprise entretient ~s relations financières complexes

avec les autres agents économiques; elles sont fonction de son

activité de production, d'achat et de vente, et liées aux impéra­

tifs d'assurer constamment des ressources suffisantes de trésore­

rie et de financer au mieux ses immobilisations,tout en consoli­

dant sa place sur lB marché par des prises de participations dans

des activités connexes (entreprise dominante), ou en se mettant

dans la mouvance d'un groupe financier ou d'un réseau puissant de

production et de distribution (entreprise dominée).

La démarche qui fut suivie, jusqu'ici,dans cette étude tend

à privilégier l'analyse de la structure du tableau de financement

de l'entreprise (ratios, balances de mutation, etc .• ), et la

mesure des flux selon le type d'opérations'

Le trinl3me Entreprise

(I)

type d'opération

(I 1)

Autre Agent

(I II

se trouve réduit à ses deux premiers termes, au détrim~nt du

trois ième

Une é t u de deI' a c t i vit é fin a n ci ère de l' (l n t r e p ris e qui fût

axée sur la personnalité des agents (III) est malheureusement moins

facile que les précédentes:

- Dans le cadre de l'information issue de noLre échantillon

le dépouillement des dossiers "Bleu permet de se faire une idée

des liaisons avec les autres agents économiques, mais sans apporter

de données quantitatives suffisamment fondées.
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. Les extraits de comptabilités d'ontreprise accompagnant le~

déclarations fiscales ne fournissent pas de façon systématique

d'informations sur la personnalité des débiteurs et créanciers.

Dans le meilleurs des cas, il s'agit de listes nominatives ­

partielles - et qui se prêtent mal à des agrégations par groupes

d'entreprises.

- Une tello étude doit ôtre éclairée par la connaissance de

l'environnement juridique et institutionnel. De mflme que doivent

~tre disponibles les principales grandeurs composant l'activité

financière des autres agents économiques.

On voit que les objectifs poursuivis ct les méthodes requises

pour cette étude sont très différents de ce qui fut l'objet des

deux premières parties.

Nous nous bornerons à présenter quelques remarques méthodo­

logiques concernant l'agent "extérieur'! et l'Etat.
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Les relations de l'Etat a~~._l'agent entrepr;ise

Il s'agit ici d'essayer de définir l'attitude de l'Etat vis­

à-vis de l'agent entreprise. Répondre à cette question suppose que

l'on puisse cerner l'importance de l'action motrice de l'Etat sur

le secteur industriel.

Un tel sujet ne pouvant ~tre ~bordé ici d'une manière exhaus­

tive faute d'informations suffisantes, c~t oxposé préliminaire se

contentera de mettre l'accent sur quelques points dont l'étude

parait indispensable.

1) Une première démarche doit consister en l'analyse appro­

fondie

dJune part du budget de fonctionnement afin de pouvoir

détecter les subventions ou avances qui sont accordées aUx

entreprises,

_ d'autre part le budget spécial d'investissement et d'équi­

pement afin d'apprécier le volume et l'impact des investis­

sements destinés au secteur industriel.

2) Dans une seconde étape, il convie~ de cerner les diffé­

rentes formes que peuvent revêtir l'action de l'Etat:

- Au niveau des sociétés -

Il est nécessaire de délimit~r les activités dans lesquel­

les l'Etat Se substitue à l'initiative privée (étude du

fonctionnement des sociétés d'Etat et d'économie mixte) et

de recenser les entreprises dans lesquelles l'Etat détient

des participations (mise en évidence des modalités de

financement) •
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A l'occasion de certaines opérations

• octroi de garantie, d'avals ou de cautions à certaines

entreprises pour la souscription d'emprunts

faculté d'escompte accordé par le truchement de certains

organismes de crédit auxqu8ls sont confiés des disponibi­

lités publiques

les différentes sortes de prêts octroyés par des insti­

tutions financières à caractère public.

- Dans le cadre de la politique fiscale et douanière:

analyse des mesures d'allègements fiscaux et douaniers accordées

à certainis entreprises jugées prioritaires (code des investisse­

ments).-
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LE S LIA ISDN 5 F IN AN CIE RES AVE C l.,_~.(àOJ lEXIE RI.f..U..B..

L'agent "extérieur" intervient au bilan des entreprises è

plusieurs titres.

1. Comme client et fournisseur

Les investissements sont réalisés principalement sur produits

importés.L'étrangerest un client non nég~igeable des industries de

t r ans for mat ion d e pro d ui t s l 0 caux ( in dus tri El al im en t air e -).

Un certain nombre de secteurs se consacrent à la valorisation

et au conditionnement local de produits étrangers et se nourrissent

d'''Input " importé

Une partie de ces transactions d'import-export se fait direc­

tement entre l'entreprise et le client ou founisseur étranger, sans

transiter par les socteurs commerciaux. Ainsi, les postes Crédit­

clients et Crédits-fournisseurs mettent en jeu pour une part l'agent

"extérieur" surtout eln ce qui concerne le Crédit-fournisseur

2. ~~~ations de services

Les relations commerciales étroites qui lient l'entreprise

locale à des réseaux de distributions européens, à des groupes

financiers et à des industries (aval ou amont) étrangères, sont

l'occasion de services réciproques dont le solde est tradition­

nellement à la charge de l'entreprise locale.

L 1 i mput a t io n d u po id s rÉe l cl El ç e s s e r vic e s ( qui n e r e s sor t i s ­

sent pas aux règles du marché) est malaisée.

Une appréciation par le coût (qui amènerait à considérer des

prix largement inférieurs aux prix pratiqués) n'est pas pleinement

satisfaisante. Les marges bénéficiaires pratiquées permettent de

conclure que les services ainsi rendus aux entreprises locales ont

une prime do rareté élevée. Il n'ust pas douteux qus l'instauration
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d'un régime de plus large concurrence (s'il était possible et

opportun) serait l'occasion d'une baisse des prix. De m~me que la

pratique de méthodes comptables plus rigoureuses permettrait de

sortir (et de mi8ux suivre) ces frais de la masse des frais géné­

raux et autres postes fourre tout.

Le paiement de ces services ollourdit les charges (ou dimi­

nue les produits) du compte d'exploitation, amenuisant les béné­

fices "révélés" • Et aucun mouvl;ment n'apparait dans les comptes

financi~rs.

Nous sommes enclins à voir dans le paiement de ces services

un canal prévilégié des transferts privés à l'étranger et partant,

une étude des liaisons financières des entreprises avec le capi­

talisme étranger ne saurait en esquiver l'analyse.

3. ~m.§l app 0 rteu r d Iê. ca,Ei tau x

L'aide publique ~xtériuur8 qui transite par des organismes

administratifs peut ~tre considérée comme une aide à l'Etat,

lequel utilise une p~rtie de

prises.

ces ressources pour prêter aux entre-

- Les capitaux privés = Investissoments directs, Compte de

liaison, prise de participation, prêts et comptes courants crédi­

teurs. L'importance de ce rôle de bailleur de fonds est fonction

du concept retenu pour distinguer l'agent extérieur = national,

ter r i to ria1. A d é fa ut d' une doctrine très précise de la Compta-

bilité Nat~onale à ce sujet, 18s évaluations possibles risquent

de diverger sérieusement.
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Exemple = Cas d'une société industrielle ou commerciale dont

les actionnaires sont des européens (ayant des intérêts à la fois

en Côte d'Ivoire et ailleurs). La firme peut être considérée comme

intérieure (concept intérieur, territorial, de résidence), et ses

opérations de production, d'affectation, de capital rttachées à

l'activité du pays. Mais pour ce qui concerne les opérations de

financement autre que l'autofinancement; l'appel aux capitaux de

Tiers, y compris des actionnaires, sera considérée comme une dette

sur l'extérieur si l'agent considéré est rangé parmi l'extérieur.

De m~me, les dividendes et intérêts, sont-ils versésà des men ages

intérieurs ou à l'extérieur?

Or, au bilan des entreprises, les variations des ressources

financières proviennent pour une bonne part des variations de

compte d'associés, d'augmentation de capital appelé auprès de

personnes dont le rangement comme agent intérieur (ou extérieur)

est arbitraire·

Le cas d'une filiale de société étrangère est plus simple,

théoriquement. Mais, ici, le bilan reflète assez mal la situation

financière de l'entreprise, dans la mesure où le compte de liaison

est maintenu au plus bas, en contrepartie du virement quasi-systé­

matique à la maison-mère des disponibilités à court terme.




